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PRÉFACE. 



Sur la fin du vi* siècle (vers 687) , il y eut en Irlande 
deux abbés, tous deux depuis révérés comme saints, qui 
portèrent le nom de Brandaines ou Bfendan. L'un d'eux 
est fêté par l'Église à la date du 29 novembre; l'autre , 
dont il s'agit ici, fonda l'abbaye de Cluain-fort ou Cluain- 
fert, mot composé qui signifie, cluain^ lieu retiré, et 
fuertUy prodiges ou miracles; sa fête se célèbi^e le i6 
maî(ï). 

La légende qui le concerne, et que nous donnons au- 
jourd'hui au public, est, à coup sûr, à en juger d'après la 
multitude des relations qui nous en restent, une de celles 
qui ont été le plus répandues au moyen-âge. Cette espèce 
d'Odyssée monacale se retrouve, en effet, dans la plupart 
des vieux idiomes européens, et elle dut, grâce au mer- 



(i) On peut voir, pour les détails de sa viej'Bollaiidus, t. m, p. 599 ; 
Usserius, Debritannicarumecclesiarum antiquitate, p. 552,868, 910, etc.; 
Johannes Trithemius, lib. m. De viris illustribusordinis sancti Benedicti; 
Colganus; Wareus; Mabillon, Sœculum benedictinum primum ; Adam- 
manus, lib. m, Yita sancti Golumbs; Dugdalus; Wbartonus; Acta 
sanctomm ordinis benedictini, p. 2ir, 1. 1; Surius, Yita sancti Maclovii ; 
Batler, ou son traducteur Godescard ; Baillet, Yie des saints, etc., etc^ 
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veilleux qui en fait le sujet, obtenir chez nos aïeux, et sur- 
tout chez les Anglais, peuple qui à toutes les époques a 
joué avec l'Océan, un retentissement immense. 

Voici la liste d'un certain nombre de manuscrits appar- 
tenant à la Bibliothèque royale , où l'on rencontre la ver- 
sion latine que nous donnons aujourd'hui. Ce sont les ma- 
nuscrits numérotés : / 

i% — 2333 A^ de l'ancien fonds Colbert, in-fol> re- 
montant au xii* siècle ; 

2*^, — 2444? x"^* siècle, in-fol., même fonds ; 

3% — 284^) xiv* siècle, in-4*', ancien fonds de Louis de 
Targny; 

4**î — 3784, XI* siècle, in-fol. , ancien fonds de St-Martial 
de Limoges, fol. n® 93; ^ 

5*", — 4S875 xn* siècle, in-fol, ancien fonds de Dupuy ; 

6% ^ — 5 1 37, xni* siècle, in-fol. , anc. fo^ids de St-Martial; 

7*", — 5284, xui* siècle, in-fol., ancien Fonds Colbert ; 

8%— • 5348, xin* siècle, in-fol.^ anc. fonds Colbert; 

9% — 5371, xni' siècle, in-fol., ancien fonds de Baluze; 

lo"*, — ^5572, XI* siècle, in-4% ancien fonds de Faure ; 

1 1*,-7- 6o4i A^ XIV* siècle, anc. fonds de Gaignières. 

Le texte que nous reproduisons est celui des n^nuscrits 
5572 et 3784, qui appartiennent au xi* siècle. 11 a été con- 
féré avec celui du manuscrit n^ 2333 A^ dont la rédaction 
est du xii*. 

Outre les diverses relations que nous venons d'énumérer 
de la légende de saint Brandaines, il en existe encore quel- 
ques autres dans différentes bibliothèques publiques en 
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France et à l'étranger. Celle de P Arsenal, par exemple (i), 
possède un manuscrit provenant de l'abbaye St-Victor , 
dont la leçon est à peu de chose près la même que celles 
qui ont servi à notre édition. 

Enfin, M. Hœnel, dans son catalogue des principales 
bibliothèques de l'Europe, colonne 44^ et 454 9 signale 
deux autres relations de la légende de S. Brandaines. Les 
deux pretniéres appartiennent à la bibliothèque de Stras- 
bourg ; elles portent le titre de P^ita sanctiJBrendani^ 
et sont comprises dans deux recueils intitulés : Collecta 
moraliaex sanctispatribusMn troisième écritayant rap- 
port à saint Brandaines (voyez Hœnel , col. 686) appartient 
à la bibliothèque de St-Gallen (Angleterre), où il est rangé 
sous le n**32i ; il est intitulé : Brendani oratio. 

Voilà pour ce qui regafde les manuscrits latins. Quant 
à ce qui est rçlatif aux deux leçons françaises, je ne con- 
nais de la première (voyez p. 57- de cette brochure) qu'un 
seul texte : c'est celui que nous donnons. Il offre la tra- 
duction^ qu'on fait remonter à la fin du xu* siècle, de la 
légende latine. Cette version se trouve dans le manuscrit 
7695 de la Bibliothèque royale, folio gcliiu, où ellecom* 
ïnence par uKie grande lettre représentant une barque que 
montent saintBrandaines et sescompagnônst M. Francisque 
Michel, dans la description de. ce manuscrit qu'il a placé en 
tète de sa belle édition du roman de la J^iolette , a donné 
sur. saint Brandaines, au folio xlii, plusieurs indi<»itions 
curieuses, at de quelques-unes desquelles j'ai profité. La 



(1) Voy. Catalogue des manuscrits de ce dépôt, hktoire et géographie, 
belles-lettres latines , n*" 55. 
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relation en vers français qui suit dans notre travail (voyez 
p^ io5) la traduction en prose, n'est pas à beaucoup près 
aussi rare que cette dernière : comme elle est comprise 
dans Vlmage du monde, poëme écrit au xiii* siècle par 
Gauthier de Metz , et dont les copies furent très-multi- 
pliées (la Bibliothèque du Roi seule en possède environ 
une vingtaine), on la retrouve assez fréquemment. Notre 
texte a été édité d'après le manuscrit numéroté 75^4, et 
nous avons cru^ afin d'éclaircir divers passages dont le sens 
nous a paru douteux, ou de rectifier de légères erreurs ty- 
pographiques, devoir le Êiire suivre de quelques variantes 
empruntées au manuscrit 799 1 y ancien n^ 829 du fonds de 
Bigot, provenant de la bibliothèque de Charles Y^ lequel 
est inscrit au n*" iSa parmi ceux de la deuxième salle du 
Louvre , dans le catalogue de Gilles Malet. 

On retrouve également un autre exemplaire de cette 
version dans le manuscrit de la Bibliothèque du Roi coté 
sous le n°277 du fonds Notre-Dame, fol. 3a , verso, 
col. 2; mais il présente, ainsi que la leçon du manuscrit 
7991, bien des lacunes que n'offre pas le texte emprunté 
au n*" 7534. 

Le dépôt de l'Arsenal (i) possède aussi une légende 

versifiée da saint Brandaines qui diffère beaucoup de la 

nôtre et n'appartient pas à l'ouvrage de Gauthier de Metz, 

bien qu'elle rapporte à peu près les mêmes faits. Voici 

le, début de ce poème, qui ne comprend pas moins de 

3000 vers : 

Seignor , oies que jo dirai t 
D'un sainct home tous conterai. 

(i) N^ 285, Bel|es-lettr08 françaises, in-fol 
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D' Yrlande estott , Brandans ot non , 

Mult est de grant religion. 
Icist bons hom fu nés de rois, 
Del lignage fu as yrois. 
Por ee quUl est de roial lin 
Ëntendi miex à bone fin ; etc. 

Nous n'avons pat cru devoir surcharger notre travail 
de cette nouvelle leçon , non plus que de la multitude de 
variantes que nous aurions pu recueillir à la Bibliothèque 
du Roi, dans les manuscrits autres que ceux dont nous 
nous sommes servis, et qui renferment également V Image 
d^ monde. Ce que nous avons donné nous a paru d'autant 
plus suffisant , que si la légende de saint Brandaines est 
curieuse par elle-même, nous ne sommes nullement en- 
traînés à nous exagérer son importance sous tous autres 
rapports; c'est dire assez que nous eussions agi autrement 
s'il eut été question , par exemple , d'un morceau histo-' 
rique. 

J'ai dit plus haut qu'on retrouvait le récit du merveil- 
leux pèlerinage de saint Brandaines dans la plupart des 
vieux idiomes eurc^ens ; la preuve de cette assertion est 
facile à donner. Les RomaMisehe und andere Gedichte 
in altplattdeutscher Spracke aus einer Handschrift 
der akademischen Bibliothek zu Helmstœdty heraus- 
gegeben w» D. Paul Jakob Bruns {Berlin undStettini 
1 798, i/i-8**, p. 1 6 1 -2 1 6), en contiennent une relation ver- 
sifiée en bas-allemand et en bas-saxon de la fin du xiv* ou du 
commencement du xv*" siècle. Ce poème , qui se compose 
de ij75a vers, bien que conforme, par le fonds, à nos 
relations latines et fi'ançaiseâ , s'en écarte cependant par 
les détails. En voici le début : Saint Brandaines a Id un 
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livre rempli de miracles tellement singuliers , qu'il s'in- 
digne de pareilles extravagances et jette l'ouvrage dans les 
flammes. Dieu ^ pour le punir d'avoir été si incrédule^ lui 
commande d'abandonner sa patrie , de s'embarquer et de 
parcourir le monde pendant sept ans, pour voir de ses 
propres yeux ces miracles qui lui ont semblé si peu 
croyablps. Brandaines obéit et met à la voile, après 
avoir par précaution approvisionné son vaisseau pour nmf 
ans. tci la légende allemande se rapproche de la nôtre; 
noliSv^ retrouvons, avec quelques différences néanmoins , 
la plupart des miracles qui sont rapportés dans notre 
texte latin , et le poème se termine par le retour de Bran- 
daines, qui, une fois arrivé dans 3a patrie, se met à écrire 
le récit de ses aventures , et le dépose dans son couvent ( i ). 
A peine cela est-il terminé, que le saint homme entend 
une voix cél^te qui lui dit : « Brendan, si tu veux main- 
tenant, viens chez lyoi ! » Alors Brendan célèbre encore 
une fois la messe et meurt. 

Comme il pourrait se foire que cette version en bas-al- 
lemand ou bas-saxon fût la même que celle en vers fla- 
mands dont parle M. Serrure, conservateur des Archives 
de la province de Flandre orientale, dans sa traduction çlu 
Jeu d' Esnnorée , fils du roi de Sicile y drame du xiu* 
siècle publié à Gand en i835 (2), d'après un manuscrit 

{i) C'est probablement celui de ses ouvrages qui est intitulé : J)t For- 
tunaiis insulis. L^évéque Thomas Tanner , dans sa Bibliotheca Britan- 
nico-Hibernica, attribue à saint Brendan, d'après Baleus, les ouvrages 
suivans : Confessio christiana; Charta cœlesiis kercdiiatis; Monachor 
rum recula , etc. ; et d'après Arnold. Wion. IJb. %, oeqx-çi : Ligni vUœ ; 
Revelationes defuturis temporibus^ etc. 

(2) On le trouve à Paris, chez Téchener, 
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du XV* siècle que possédait feu M- Van Huliein, je crois 
devoir donner, afin qu'on puisse comparer, une idée de 
Pédition allemande. En voici quelques vers : 

In goddes namen hère ek an 
Yan dem hilgen sunte Brandan , 
lou hato abbede ivert gekoren. 
In enem boke kam om vor 
Van Vunderliken Saken, etc. 

Les Allemands n'ont pas que cette seule relation de la 
légende de saint Brandaines'. Il en existe encore une autre 
en prose dans leur langue du moyen-âge (mittelhùch- 
deutsch)^ qui offre, à quelques légères variantes près, 
consistant surtout dans des amplifications , le même ré- 
cit que le poème. On en voit, à la Bibliothèque de la ville 
de Nuremberg, un manuscrit de l'an 1 488, selon lequel 
ce récit serait dû à un certain Jean Hartlieb. Cette rela- 
tion a d'rilleurs été jadis imprimée plusieurs fois ; sa- 
voir : à Âugsbourg en i497> *^'4**5 ^^^^ Jean Troschauer; 
à Ulm en 1499? ^^^'4*5 ^^ez Jean Zainer ; enfin , à Stras- 
bourg en i5io, în-4**, avec figures, chez Math. Rupsuff. 
M. Hummel a donné un extrait de cette dernière éditiQu 
dans sa Neue Bibliothek vonseltenen und sehr selte- 
nenBûchern}Nûmbergj 1776,^. 1,^.8-14. 

Mais on connaît en bas-saxon une version en prose dif- 
férente de celle-là et même du poème. C'est celle qui a 
paru dans le Passional bas-^axon (Lubec, 1607, fol. 
goth. feuillet ccix, v**, à ccxvi, v**), dont la Bibliothèque im- 
périale de Vienne possède un exemplaire. Cette version , 
feite d'après la légende latine écrite par Pierre Mule , de 
Darmstiidt, l'an i453 , . qui a pour titre : JPeregrinatia 
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sofUiti Brtndemiy ahbatis et confessoris^ se trouvait en 
manuscrit à la Bibliothèque académique de Helmstadt. 
Elle n'est peut-être autre chose que la nôtre, car elle 
commence également par l'histoire de Tabbé Barin- 
tus (i). Elle est aujourd'hui à Gottingue, à ce qu'on 
croit. On trouve un extrait du récit du Passiqnal bas- 
saxon dans : Gabriel Rollenhagen , vier Bûcher wun- 
derbarlicher Reysen durch die Luft; Magdeburg , 
i6o4, in-4'*(2). 

La légende de saint Brandaines existe également en 
vieil irlandais, en gallois, en ancien espagnol, en anglais 
et en anglo-normand ; voici quelques détails sur la ver- 
sion que nous offre cette dernière langue. — D'après 
M. l'abbé de la Rue (t. ii, Hist. des jongleurs et des trou- 
vères norms^ids et anglo-normands, p. 69), un trouvère 
anonyme du xii* siècle, dont l'oeuvre se trouve dans la 
Bibliothèque cottonienne, (J^éspasianus y B. X.) aurait 
raconté, dans un poème de 834 vers, le voyage de saint" 
Brandaines. M. l'abbé de la Rue dit que le poète fut chargé 
de ce travail par la reine Adélaïde de Louvain, femme du 
roî Henri I*', qu'il félicite, dans ses rimes, du bonheur que 

(1) Si cette coi^ecture était juste , il s'en stiîfrait que la date de 1405, 
a3signée à la version de Helmstadt, serait erronée, puisque nous avons 
en F^rance des exemplaires latins qui remontent bien plus haut. 

(2) On peut consulter , pour plus amples renseignements , Tappendice 
des légendes de M. Kosegarten , t. u, p. 455<nI7» ; — Tlntioduotion lit- 
téraire qui précède le livre de M. Bruns , cité plus haut ; -^Yan derHa- 
gen et Busohing, LiUrarischer Grundriss zur Geschichte der daUschen 
Poésie von der œltesten Zeit bis in dos i6^ Jahrhtmderi; Berlin , iSit, 
iii'8, p. S95-S9«; et enfm Tlntroduotion historique de M, Gœrres à sob 
édition du poème allemand Lohengrin, HeideJbcrg, ISl^, in-S*', 
p,LXXXVH-L)txxviii, ainsi que le poème Der Krie^ aufder P^artburg. 
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son mariage va procurer à l'Angleterre. Ce serait donc à 
l'année 1 121 ou 1 122, qu'il faudrait placer la composition 
de ce poème , dont voici le commencement d'après le 
texte de M. l'abbé de la Rue : 

Donna Aaliz la reine 

Par qui valdrat lei divine ^ 

Par qui creistrat lei de terre, 

£ remandrat tante guerre 

Par les armes Henri le rei , 

E par le cunseii qui est en tel , 

Salvet tel mil é mil feis. 

Li apostoiles Danz Benediz 

Que commandas ce ad enpris 

Secund c*un sens ad entremis, 

E si cum fnd U toens comanz 

De saint Brandan le bon abeth , etc. 

Le reste du poème se rapporte complètement à nos le- 
çons latines et françaises : ce sont les mêmes aventures, 
les mêmes miracles , rangés dans un ordre pareil; d'où il 
est à croire que l'auteur a travaillé sur un original latin , 
sans s'occuper d'autre chose que de le mettre en rime , 
ainsi que fit plus tard Gautbier de Metz. 

Les Irlandais, qui sont très-zélés pour tout ce qui re- 
garde leurs saints, ont dû, au reste , imprimer plusieurs 
fois la légende latine de saint Brandaines , inédite chez nous 
jusqu'ici, et que les Bollandistes n'ont pas cru devoir pu- 
blier, regardant, avec juste raison, tout ce qui y est relatif 
au fameux voyage j comme des erreurs apocryphes (lié/i* 
ramenta apocryphd) , ce qui est également le sentiment 
de Viûcent de Beauvais, dans son Miroir historique, 
ch. Lxxxi , lib. XXI. Ils en donnent pour raison qu'ils ont 
rétranché des actes de saint David les choses qui étaient 
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intruses^ comme celles-ci, par exemple, «que saint Bar- 
rins passa la mer à cheval et que saint Brandaines accou- 
rut au-devant de lui, super marinum cetow.» Quant aux 
Anglais, ils ont dû avoir également plusieurs éditions de 
cette légende. Je n'en citerai qu'une, faite à Londres, in 
domo PFinandi de Worde^ anno Domini m. cccccxvi , 
XXVII die februarii , in-folio. C'est celle de Joannes Cap- 
gravius, qui a paru dans ses Nova legenda Artgliœ , livre 
assez rare , dont la Bibliothèque du Roi possède un bel 
exemplaire sur peau vélin ; mais Capgrave y qui avait l'ha- 
bitude d'altérer les auteurs qu'il compilait, ne s'est pas fait 
fautede changemens et de suppressions (i). C'est ainsi qu'il 
a retranché toute l'histoire du Cacabus^ histoire d'autant 
plus singulière et remarquable, qu'on la retrouve presque 
textuellement dans les aventures de Sindbad-le-Mariny 
des Mille et une nuits. La voici , d'après la traduction de 
Galland, livre lxxi, tome ii, édition de la Compagnie des 
libraires, 1727 (voy, p. 1 4, 68 et 1 18 de notre recueil) ; 
(( Dans le cours de notre navigation nous abordâmes 
plusieurs îles et nous y vendîmes ou échangeâmes nos 
marchandises. Un jour que nous étions à la voile, le calme 
nous prit vis-à-vis une petite île presque à fleur d'eau qui 



(1) Yoici la note qu'on trouve au bas de son nom et de la liste de ses 
ouvrages , dans le catalogue du département des imprimés de la Bi- 
bliothèque du Roi : — « Capgravius multa ex Joanne de Tinmuthà , 
vitas sanctorum Angliœ , Wallis , Scotis , et Hibemi» variis in libris 
sparsasin unumredegit, decurtavit et resecnit, ac more plagiariorum va- 
riis modis immutavit. t> La préface des manuscrits de la bibliothèque 
Gottonienne , à laquelle le rédacteur du catalogue de la Bibliothèque du 
Roi a emprunté cette note , ajoute même ces paroles sévères qui consti" 
tuent Capgrave en état de plagiat : — f// ipsius ingenii fœtus habereUir, 
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ressemblait à une prairie par sa verdure. Le capitaine fit 
plier les voiles et permit de prendre terre aux personnes 
de l'équipage qui voulurent descendre. Je fîis du nombre 
de ceux qui débarquèrent; mais dans te temps que nous 
nous divertissions à boire et à manger , et à nous délasser 
de la fatigue de la mer , Pile trembla tout-à-coup et nous 
donna une rude secousse. 

Â ces mots, Scheherazade s'arrêta parce que le jour 
commençait à paraître. Elle reprit ainsi son discours sur 
la fin de la nuit suivante : 

( LXXl* NUIT. ) 

Sire Sindbad poursuivant son histoire : On s'aperçut , 
dit-il, du tremblement dfe l'île dans le vaisseau , d'où l'on 
nous cria de nous rembarquer promptement ; que nous al- 
lions tous périr; que ce que nous prenions pour une lie 
était le dos d'une baleine. Les plus diligents se sauvèrent 
dans la chaloupe , d'autres se jetèrent à la nage ; pour moi, 
j'étais encore sur l'ile, ou plutôt sur la baleine lorsqu'elle 
se plongea dans la mer^ et je n'eus que le temps de me 
prendre à une pièce du bois qu'on avait apporté du vais- 
seau pour faire du feu, etc. » 

Il serait curieux de savoir si cette Ibistoire fut transmise 
par l'Irlande à l'Arabie, qu si l'imagination de deux peu- 
ples situés sous des latitudes de civilisation si différentes et 
si éloignées, la leur fit créer à la fois. \ 

Dans le cours de la légende , Gapgrave a aussi ajouté 
des choses qui ne^se trouvent pas dans notre texte latin , 
par exemple l'épisode d'un certain Colmanus , moine très- 
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enclin à k colère , discordiœque seminator interfratres. 
Cet épisode ne manque pas d'intérêt. La fin de la lé- 
gende est aussi complètement changée chez lui et diffère 
beaucoup de la manière dont se termine notre leçon. Voici 
le récit de Capgrave : 

« Quum quidam reges Hiberniao alteram regionem vas- 
tare vellent, et incolae regionis illius auxilium Brendani 
expectarent , deprecatus est vir Dei humiliter regejs illos 
ut à presumptione désistèrent. Illis vero in pertinentia per- 
sistentibus, rogavit sanctusDeum et exaudiviteum. Reges 
enim de loco ubierant exire non poterant; sed hue illuc- 
que oberrantes, viam penitus non inveniebant. Reversi 
igitur intra se dixerunt : «Ineptumest quod facimus. Quis 
enim potest resistere metui Dei iqui in sanctosuoBrendano 
nobis répugnât. Revertamur ergo et desistamus devastare 
Telle regionem alienam. » Et factum est ita. Et ob^atus est 
sanctQ Brendano in via quidam mutus ex utero matris 
suae, et benedicente eo lingua ejus, statim liberatusest 
mutus. Sanctus vero Brendanus, anno vit^ suae nonage- 
Mmo tertio^ plenus virtutibus et miraculis migravit ad Do- 
minum xvii kalendas junii, et in Cluernaca sepelitur.» 

Il est probable qu'en se livrant à plus de recherches on 
découvrirait encore d'autres éditions de la légende latine; 
mais je me suis abstenu de ce travail , parce qu'il m'a 
paru assez peu utile. 

Quant à la croyance qu'on eut long-temps aux aventures 
merveilleuse3 de saint Braudaines et à la réputation gé- 
nérale qu'elles obtinrent , il me suffira de citer ces paroles 
de Raoul Glaber, liv. ii^ ch. ii, que sous h roi Robert 
on ajoutait foi aux fables de la vie de saint Brendan 
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(voyez Fabbé Lebeuf, iRecwe// de divers écrUs^lom. n, 
' P^* 70, Paris 1738), et ces quatre vers de l'un de dos plus 
anciens pi|>èmes, le Roman du renard^ édit. de M. Méop, 
tome 1I9 page 96 : 

Je fot savoir bon lai Breton , 

Et de Meriin et de Foueon , 

Del roi Artu et de Tristan , 

Del chievre oil , de Saint Brendàn , etc. 

Cette dernière mention est importante sous plusieurs 
rappIMs , d*abord parce qu'elle prouve qu'il y avait un 
lai de saint Brendan , c'est-à-dire un poème qui dut deve- 
nir populaire , comme il parait que la plupart des lais 
bretons l'ont été; ensuite, parce qu'elle vient singulière- 
ment appuyer la cônjectare émise par M. Gœrres , dans 
son introduction historique au poème allemand Lohengrin, 
' que la légende de saint Brandaines est basée en grande 
partie sur des traditions bretonnes^ « âltbretonisghe 
Mythen ». ' 

Mais ce qu'il y- a de plus singulier dans les traditions qui 
se rapportent à notre saint , est sans aucun doute la fameuse 
question géographique touchant l'île* inabordable et invi- 
olé qui porte son non^ ile qui, selon l'expression assez 
énergique d'un auteur espagnol , Don Joseph Vieja y Cla- 
vijo {i)jne se trouve pas quand on la cherche (quando 

SE BUSCA NO SE'hALLà). 

(1) Voyez son livre intitulé t — Noticias de la Hifitoria gênerai de las 
islas de Canaria^ p. 78, t. i, imprenta de Bios Roman ^ Madrid, 
MBGLxxu. Cet écrivain a commis une singulière erreur bibliographique, 
relativement à la légende de saint Brandaines, dans une note qu'il a mise 
au bas de la page 94 de «on ouvragç. Voici en effet la traduction de ses 
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Je ne veux pas me jete^ ici dans les débats qui ont eu 
lieu en divers temps à ce sujet ; mais je ne puis m'empêcher ^ ^ 
de relever l'opinion de Tauteur espagnol que j'ai -cité tout 
à l'heure, lorsqu'il avanceique la croyance au voyage de 
saint Brandaines, et surtout à l'existence et à l'apparition 
de l'île qui porta son nom , est postérieure à la découverte 
et à la conquête des Canaries , parce que , dit-il , si les his- 
toriographes de Béthencourt-le-Grand avaient eu conr 
naissance de cette tradition^ il est probable qu'ils n^ eus- 
sent pas oublié d^en faire mention. Ceci ne me paraît 
pas tout-à-fait concluant. Jean de Béthencourt, chambel- 
lan de Charles VI , ne se rendit maître des Canaries que 
vers i4oo , et nous voyéns que bien auparavant cette épo- 
que, la légende de saint Brandaines avait cours. Est-il 



paroles : — « £n 149^ , on imprima à Baie , avec figures ^ l'iiistoire da 
voyage de saint Brendan , traduite d'un poëme allemand en latin , 
par Jacob Locher, sous le titre. suivant : — Narratio profectionis mm- 
quant satis laudatœ navis a S. Brandano vernaciUo rithmo nuper 
fabricata^ et perJacobum Locher, philo-musum, Suevum, in latium (il 
faudrait au moins latinum ) traducta. Edita liasileœ cumjiffiris anno 
1494 a Sebastiano, seu Titio jérgentinensi. » 

Je rapporte exprès .cette note afin de montrer combien d'erreurs elle 
contient. D'abord, il ne s^agit pas le moins du monde de la légende de 
' saint Brandaines. Le livre auquel Joseph Yieja fait allusion , est une nef 
des fous. La^ibliothèque du Roi en possède plusieurs exemplaires. Le 
frontispice représente le navis stultorum , et au-dessus il y a écrit : stul- 
tifera navis. En outre, voici le titre exact de cet ouvrage : — Narra- 
gonice profectionis nunquam satis laudata nàvis^ per SebASTIAnitm 
BrANT , vernacuîo vulgari que sermone et rkytmo,.,.. nuper /abri- 
cota , etc. On voit cftie Yieja a pris Sébastien Brant pour saint Brandai- 
nes, probablement à cause des abréviations , et qu'il a métamorphosé 
l'adjectif iVarrago/zfcc, composé du Substantif allemand iVarr, fou, ^t du 
verbe grec oyo», crytiv, conduire, ou peut-être du mot crycav, combat, 
jeu , assemblée , en celui de Narratio. 
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croyable, d'ailleurs, qu'avec Tamour de l'embellissement et 
du merveilleux qui régnait chez nos aïeux, on ait attendu du 
VI* siècle jusqu'au <v* pour inventer l'île de Saint-Brendan? 
Je ne le pense pas. Ce qu'il y a de constant, c'est qu'à dater 
du commencement du xvi* siècle, le bruit de l'existence de 
cette nouvelle terre était tellement répandu, que le Portu- 
gais Louis Perdigon rapporte que le roi de Portugal avait 
fait cession de cette île à son père, s'il la décous^rait^ et 
que dans les articles du traité de paix d'Évora , par lequel 
la couronne de Portugal céda à celle de Castille son droit 
à la conquête des Canaries, elle comprit dans le nombre 
celle de Saint-Brendan, qu'elle appela la non -trouvée. 
L'apparition de cette île fut, pendant les deux centé an- 
/ nées qui précédèrent le xvïii*^siècle, la grande chimère des 
/ Espagnols , et l'on y crut avec un tel sérieux, que plusieurs 
I personnes sacrifièrent féur repos et leur fortune à la décou- 
\ verte de l'île de Saint-Brendan. 

La première expédition , qui eut lieu dans ce but, fut 
celle de Fernando de Troya , et de Fernando Alvarez, en 
i526 ; elle ne produisit, comme on le pense bien , aucun 
résultat , pas même celui de décourager les partisans de 
Terreur singulière qui avait entraîné ces deux hommes 
à la recherche de l'île inconnue, puisque plus tard le doc- 
teur Herman Perez de Grado fit partir un petit armement 
destiné à la même découverte. Celte nouvelle tentative ne 
fut pas plus heureuse que la précédente. 

Enfin, une troisième expédition, confiée à des marins 
renommés ^ Fray Lorenzo Pinedo et Gaspard Perez de 
Acosta , partit du port de E^lma , qui avait vu échouer l'une 
des entreprises antérieures, et n'obtint pas plus de succès. 

b 
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Il est probable qu'alors le zèle des Espagnols se refroidit 
considérablement ; car pendant un siècle, il ne fut plus 
question de s'aventurer à la découverte de cette île dont 
on avait tant parlé ; mais en 1731 Don Juan de Mur, gou- 
verneur des Canaries, confia à Gaspard Dominguez un na- 
vire qui, parti du port de Santa-Gruz, y tevint après plu- 
sieurs moiS) sans avoir rien découvert. Depuis lors aucune 
autre expédition n'a été tentée; mais le bas peuple, en 
Espagne , est resté long-temps encore persuadé que l'île 
de Saint-Brendan, qu'il nomme San Borondon, avait servi 
de retraite au roi Rodrigue contre les Maures; que ce roi 
s'y était retiré conmie dans une forteresse impéné- 
trable (i); enfin, qu'elle était divisée en sept villes opu- 
lentes ; qu'elle avait un archevêque, six évéques, des ports^ 
de larges rivières, et que le peuple qui l'habitait était chré- 
tien, riche, et comblé de tous les dons de la fortune. 

Quant aux Portugais, leur imagination ne' se mit pas 
moins en frais que celle des Espagnols. Ils ont été long- 
temps convaincus que l'île de Saint-Brendan était l'asile du 
roi Don Sébastien ^ et lorsqu'ils aperçurent les Indes pour 
la première (bis, ils crurent, ainsi que l'a dit M. Ferdinand 
Denis dans la partie de sa cosmographie lantastique, mise 
au jour par V Europe littéraire , être enfin parvenus à 
découvrir l'île de Saint-Brandaines; tant il est vrai que l'es- 
prithumain aime et recherche l'impossible, tant il est certain 
que presque jusqu'à nos jours on a été le jouet de ÊJ>les!. .« 

(1) Yoyçz aassi ce que dit sur Tile de Saint-Brendan, qu'il nomm^An- 
tHidy Pedro de Médina, dans son ouvrage intitulé : — Ld>ro de Gran- 
deias y cosas mémorables de Bspana , dirigida al serenisimo y muj^^ 
esclarecido senor don Filipt principe de Espana, nuestro senor^ 
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Pour nous, nous ne pouvons mieux faire que de rap- 
porter 4'opinion de Tun de nos meilleurs géographes , 
M. Malte-Brun j qui, d'accord en cela avéc.son savant col- 
laborateur et ami M. de Larenaudrére, aujourd'hui prési- 
dent de la Société de géographie, et le seul homme, peut- 
être, qui s'occupe encore de cette science avec activité et 
succès, a dit , dans sa description des îles africaines occi- 
dentales : 

« Â l'ouest des Canaries, une tradition très-répandue, 
mais trèsK)bscure, place une lie nommée Saint-Brandon 
ou Saint-Borondon. On prétend même qu'elle était visible 

des rivages de l'ile de Palma Ces traditions peuvent 

avoir pour fondement.une de ces illusions optiques par les- 
quelles l'image d^une côte réelle est répétée dans les nua- 
ges. Peut-être aussi quelque volcan sous-marin, existant à 
l'ouest des Canaries , fait-il tour à tour paraître et dispa- 
raître les parois de son cratère. » 

Qu'il me soit perinis, en finissant, d'adresser mes re- 
mercîmens publics au savant conservateur de la Biblio- 
thèque impériale Ce Vienne , M. Ferdinand Wolf, qui a 
bien voulu me transmettre sur Saint-Brandaines tous les 
renseignemens bibliographiques que sa profonde érudition 
a pu lui fournir , ainsi qu'à M. Dubeux, conservateur-ad- 
joint au département des imprimés de la Kbliothèque du 
Roi, qui a été assez bon pour m'aider de ses conseib et 
de ses lumières dans la collation que j'ai faite des divers 
textes latins. De pareilles approbations me sont trop pré- 
cieuses pour que je les passe sous silence, et il y aurait de 
l'ingratitude à ne pas proclamer tout haut les encourage- 
mens qu'on reçoit. 

Achille Juuif AL. 



Digitized by VjOOQIC 



\ 



Digitized by VjOOQIC 



cuit» S^Huett fivettbftni nbbiitfe. 



Sahetus Brendanus ^ filius Finlocha , nepotis Âlti de gé- 
nère Eogeni, e stagnile regione Mimensium ortus fuit. 
Hicerat vîr magne abstinentie et virtutibus clarus , trium- 
que fere millium pater fuit monachorum. Cum autem es- 
set in suo certamine, in loco qui dicitur Saltus (i), 
contigit ut quidam patrum ad illum quodam vespere vc- 
nissety nomine Barintus , nepos Neil régis; cumque in- 
terrogaretur multis sermonibus a predicto pâtre , cepit 
lacrymarî et se prosternere in terram, et diutius perma- 
nere in oracionibus; set sanctus Brendanus erexit illum 
de terra , et osculatus est illum , dicens : « Pater, cUf tris- 
« ticiam habemus in adventu tuo ? Nonne ad consolacio- 
« nem nostram venisti ? Magis leticiam tu debes fratribus 
« parare. Propter Deum indica nobis verbum Dei , atque 
« refice animas nostras de diversis miraculis que vidisti 



(1) La leçon des Mss. numérotés 5572 et 578-* est : « Saltus virtu- 
tum Brendani.» 
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« in Oceano. » Tune sanctus Barintus, expletis hiis ser- 
monîbus, cepît narrare de quadam insula, dicens: — 
« Filiolus meus Mernoc nomine , procurator pauperum 
Chrîstî, confugit a facîe mea, et voluit esse solitarius, 
invenitque insulam juxta montem lapidis valde delicio- 
sam (i). Postmultum vero temporis, nunciatum est mihi 
quod plures monachos secun;i haberet, et multa mirabilia 
per illum ostenderet Deus. Itaquc perrexi illuc ut visîtarem 
filiolum meum ; cumque appropinquassem iter trium die- 
rum , in occursum meum venit cum fratribus suis. Reve- 
laverat enim Deus illi adventum meum; navigantibus 
enim nobis in predictam insulam processerunt obvîam 
sicut examen apum , ex diversis cellulis suis. Erat enim 
habitacio eorum sparsa. Tamen unanimiter îUorum con- 
versacîo in spe, fide et charitate fundata erat. Una refec- 
tio ad opus Dei perficiendum , una eccle§îa est. Nichîl 
aliud cibi ministrabatur illis, nisi poma et nuces atque 
radiées, et eetera gênera hcrbarum. Fratres, post com- 
pletorium , in singulis eellulis usque ad gallorum eantus 
seu campane pulsum pernoetabant. Dum autem ego et 
filiolus meus perambularemus totam insulam , duxit ipse 
me ad littus maris eontra peeidentem , ubi erat navieula 
pusiJi^ et. dixit michi : — Pater aseende navem et navige- 
mus eontra orientalem plagam, ad insulam que dicitur 
terra repromissionis sanctorum , quam Deus daturus est 
sueeessoribus nostris in novissimo tempore. » Aseenden- 
.tibus igitur navim nobis et navigare ineipientibus, ne- 
JbvAe eooperuerunt nos undique in tantum ut vix pos- 

(1) Les Mss. numérotes 5572 et 5784 portent : « Nomine Deliciosaih.» 
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semus pupim aut proram navis videre. Transacto quasi 
unius hore spatio, cîrcumfulsit nos lux ingens, et appa- 
raît terra spatiosa et herbosa , pomiferaque valde. Cum- 
que stetisset navis ad terram, descendimus nos et cepimus 
nos circumire et ambulare îllam insulam per quindecim 
dies, et non potuimus finem illius invenire. Nîchil igitur 
herbe vidimus sine flore et arborum sine fructu : lapides 
enim ipsius omnes precioso génère (i ) sunt. Porro, quinto 
decimo die, invenimus fluvium vergcntem ad oriehtalem 
plagam ab occasu (2); cumque consideraremus bec 
omnia, dubium nobis erat quîd agere deberemus. Placuît 
itaque nobis transîre flumen , sed expectavimus Dei con- 
siliura. Cum hec exposuissemus inter nos , subito appa- 
ruit nobis quidana vir cum magno splendore coram nobis, 
qui statim propriis nominibus nos appellavit atque saluta- 
vit, dicens : « Euge, boni fratres; Dominus enim revela- 
vit Tobis istam terram quam daturus est sanctis suis. Est 
enim medietas insuie istius usque ad istud flumen ; vo- 
bis autem non licet transîre. Revertimini ergo unde ve- 
nîstis. » Cum bec dixisset, interrogavimus eum unde 
esset , aut quo nomine vocaretur. Qui dixit michi : « Cur 
interrogas unde sim, aut quo nomine vocer? Cur non 
pocius interrogas de ista insula ? Nam sicut vides fllam 
modo, ita ab initio mundi permanet. Ergo indiges alî- 



(1) Les Mss. numérotés 5572 et 5784 portent pour variante : « Preciosi 
generîs. » 

(2) On trouve au Mss. numéroté 2555^ « ab occursu.» Je n'ai pas hésité 
à' remplacer ce mot par celui de « ab occasu» , qîii me paraît avec d'au- 
tant plu$ de in*obabilité le véritable , qu'on lit aux Mss. 5572 et 57S4 : 
« Fluvium vergentem ab orientai! parte ad occasum. » 

I. 
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quid çibi , aut potus ? Nuinquid fuîsli oppressas somno, 
aut nox te cooperuît ? Ergo certissîme scias : dies est 
semper sine ulla cecîtate vel caligine tenebrarum hic. 
Domînus enim nostér Jésus Christus lux îpsiusest, et 
nisi homines contra Dei preceptum egissent, in hac 
terre amenitate permansissent.» Quod nos audientes, in 
lacrimis conversî sumus, 'qui postquam quievimus, con- 
festim inchoavimus iter; et ille vir predictus nobiscum ve- 
nit usque ad littus ubi erat navicula nostra. Nobis autem 
navim ascendentibus, raptus est vir ille ab oculis nostris, 
et venimus nos ad predictam caliginem, ad insulam deli- 
tiosam. At ubî viderunt nos fratres^ exultabant exultacione 
niagna de adventu nostro, et plorabant de absentia nos- 
tra, multo tempore 5 dicentes: « Cur, patres, dimisistis 
oves vestras sine pastore in ista silva errantes ? Noviraus 
autem abbatem nostrum fréquenter a nobis discedere in 
aliquam partem (i)^ et ibidem demorari aliquando unum 
mensem, aliquando duas ebdomadas aut unam, sive plus 
minusve. » — Gum hec audissem , cepi illos confortare 
dicens: «Nolite, fratres, putarealiquidnisibonum. Vcstra 
conversacio procul dubio estante portam paradis! . Hic, 
prope est insula que vocatur terra repromissionis 
sanctorum , ubi nec nox imminet, nec dies finitur, illam- 
que fréquentât abbas Mernoc; angeli enim Dei custodiunt 
illam. Nonne cognoscitis in odore vestimentorum nostro- 
rum<juod in paradiso Dei friimus? » Tune responderunt 
fratres, dicentes : <c Abba, novimus quia fuistis in paradiso (2) 

(1) Les Mss. numérotés 5872 et 5784 ajoutent : «Ifescimusin qua.» 

(2) Le Mss. 5784 ajoute : « Sed spatium maris ubi est ille paradisus 
ignoramus.u 
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Dei; nam sepe per fragrantiam vestimentorum abbatis 
Dostriprobavimus quod pêne usquead quadragintadies na- 
res nostre tenebantur odore. Quîbus ergo dixi : « Illic ego 
mansi duasebdomadas cum filiolo meo, sine cibo et potu. 
In tantum enim sacietatem <;orporalem habuimus, ut 
ab aliîs videremus repleti multo. Post quadraginta vero 
dies, accepta benedîctione fratrum et àbbatis, reversus 
sum cum sociis meis ut redirem ad cellulam meam ad 
quam iturus sum cras. » Hiis auditis ^ sanctus Brendanus 
cum omnS congregacione sua prostravît. se ad terram 
glorificantes Deum atque dicentes : « Justus est Dominus 
in omnibus viis suis, et sanctùs in omnibus operibus 
suis, qui revela\it suis tanta et talîa mirabilia^ et bene- 
dictus in donis suis qui hodie nos refecit spirituali gustu. » 
Hiis finitis sermonibus , ait sanctus Brendanus : « Eamus 
(( ad refectionem corporis et ad mandatum novum. » Trans- 
acta autem illa nocte, et accepta benedictione fratrum, 
ad cellulam suam sanctus reversus est Barintus. 

Quomodo sanctus Brendanus cum fratribus suis terram promis- 
sionis petivit. 

Igitur sanctus Brendanus de omni congregacione sua 
elegit bis septem fratres (i), inter quos fuit preclarissi- 
mus ac Deo dignus, adolescens Macutus, qui a Deo ab 



(1) Tout ce passage touchant saint Malo est évidemment une interpola- 
tion, et n'appartient point à la rédaction primitive : les deux Mss. du xi« 
siècle ne le contiennent pas. Voici ce que donne le Mss. numéroté 5572 : 
« Elegit bis septem fratres ; conclusit se in uno oratorio cum illis, et lo- 
cutus est ad eos dicens : Gumbellatores , etc. » 
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iniantiâ sua est electus, et usque ad finem vite sue per- 
mansit in Dei laudibus. Quod si quis nosse voluerit, perle- 
gens ejus venerabilia gesta inveniet ejus opéra prima et no- 
vissima que preclara habentur. Hiis assumptis, venerabilis 
pater Brendanus conclusit se in uno oratorio cum illis, et 
locutus est ad eos, dicens : ((Combella tores mei amantis* 
(( simi y consilium et adjutorium a vobis postulo, quia cor 
« meum et cogitaciones mee conglutinate sunt in unam 
« voluntatem ; tantum si yoluntasDeiest,terram, de qua 
« locutus est pslter Barintus, repromissionis sanctorum, in 
« corde meo preposui querere. Quid vobis videtur, aut 
(( quod consilium mihi vultis dare? » lUi vero, agnita 
sancti patris voluntate, quasi uno ore dicunt omnes: 
« Abba, voluntas tua ipsa est et nostra. Nonne parentes 
a nostros dimisimus ? Nonne hereditatem nostram de- 
(( spe^imus ? Nonne corpora nostra in manus tuas tradi- 
« dimus? Itaque parati sumus sive ad mortem, sive 
M ad vitam tecum ire. Unum tantum est ùt queramus 
« Domini voluntatem. » Definivit ergo sanctus Brenda- 
nus ethii qui cum illo erant jejunium quadraginta die- 
rum semper per triduanas agere, et postea proficisci. 
Transactis jam quadraginta diebus, et salutatis fratribus 
ac commendatis Preposito monasterii sui, qui fuit postea 
successor in eodem loco, profectus est contra occiden- 
talem plagam cum quatuordecim fratribus ad insulam cu- 
jusdam sancti patris nomine Aende. Ibi demoratus est 
tribus diebus et tribus noctibus. Post hec, accepta bene- 
dictiqne sancti patris et omnium monachorum qui cum eo 
erant, profectus est in ultimam partem rcgionis sue, ubi 
demorabantur parentes ejus. Âttamen noluit illps videre, 
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sed cujusdam summîtatem montis cxtendentis se in 
Oceanum, in loco qui dicîtur Brendani sedes ^ ascendit, 
ibiquefuit tentorium suum, ubi erat et introitus unius na- 
vis. Sanctus Brendanus et qui cum eo erant, acceptis fer- 
ramentis, fecerunt naviculam levissimam, costatam et 
columnatam ex vimine, sicut mos est in illis partibus , 
et cooperuerunt eam corîis bovinis ac rtrbricatîs in cortice 
roborina, linieruntqiie foris omnes juncturas navîs (i), 
et expendia quadraginta dierum et butirum ad pelles pre- 
parandas assumpserunt ad cooperimentum navis, et cetera 
utensilia que ad usum vite humane pertinent (2). Tune 
sanctus Brendanus precepît in nomine Patris et Filii et 
3piritus sancti navem intrare , cumque iile solus stetisset 
in littore, et benedixisset portum, ecce très fratres su- 
pervenerunt de suo monasterio post illuin, qui statim ce- 
ciderunt ante pedcs ejus, dicentcs : (c Pater carissime, 
« dimitte nos tecum ire in Christi caritate quo iturus 
« es, alioquin moriemur in isto loco famé et siti. De- 
« crevimus enim peregrînari tecum omnibus diebus vite 
« nostre. » Cumque vir Dei vidisset illorum angustlam, 
precepit illis intrare navem , dicens : « Fiat voluntas ves- 
« tra, filiolî ; » addiditque : (c Scîo quomodo vos venis- 
« tis. Iste frater bonum opus operatus est ; nam Deus 
« preparavit sibi aptissimum locum; vobîs autem prepa- 
« ravit detrimentum et judicium. » 



(1) LesMss. numérotés 5572 et 5784 ajoutent : «iPellium exbutiro.» 

(2) Les manuscrits déjà cités ajoutent encore : « Arborem posuerunt 
in medio navis ûxum, et vélum, et cetera que ad gubernationem navis 
pertinent. » 
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Quomodo Sanctus Brendanus navem intravit. 

Âscendit àutem sanctus Brendanus in navem, et ex* 
tensis velis ceperunt navigare contra solstlcium estivale. * 
Habebant autem prosperum ventum , nichilque eis opus 
fuit navigare , nisî tantum vêla tenere ; post duodecim 
vero dies cessavit ventum , et ceperunt navigare usque 
dum vires eorum defkerent. Tune sanctus Brendanus 
cepit ilios confbrtare atque àdmonere, dicens : « Fratres , 
(( nolite formidare ; deus enim noster nobis adjutor est, 
« nauta^ et gubernator. Mittite intus omnes rémiges et 
« gubernacula ; tantun^ dimittite vêla extensa , et (aciat, 
(( Deus sicut vult de servis suis et de navi sua. » Reficie- 
bant autem semper ad vesperum^ et aliquando ventum 
habebant. Tamen ignorabant ex qua parte veniebat, aut 
in quam partem ferebatur navis. Consummatis auten^i jam 
quadraginta diebus,et omnibus dispendiis que ad victum 
pertinebant, consumptis , apparuit eis quedam insula ex 
parte septentrionali , valde saxosa et alta. Cum autem ap- 
propinquassent ad litus, viderunt ripam altissimain sicut 
murum , et diverses rivulos descendentes de summitate 
insuie, fluentes in mare. Tamen minime potuerunt inve- 
nire portum ubî staret navis. Fratres vero vexati erant 
valde famé et siti; singuli vero acceperunt vasa ut aliquid 
de aqua possent sumere. Sanctus autem Brendanus hec 
cum vidisset, dixit: «Nolite hoc facere, fratres; stultum est 
(( enim quod agitis, quando Deus non vult nobis ostendere 
« portum intrandi et vultis fàcere rapinam ; dominus 
(( enim Jhesus Christus post très dies ostendet servis suis 
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« portum et locum manendi , ut reficiantur corpora vcxa- 
« torum. » Gum autem cîrcuîrent per très dîes illam in- 
sulam , tercia die, cîrca horam nonam, invenerunt portum 
ubi erat aditus unius navis, et statim sanctus Brendanus 
surrexit et bénedixit introitum. Erat namque petra incisa 
ex utraque parte mire altitudinis, sicut munis; cum vero 
ascendissent omnes de navi et stetissent in terra, precepît 
sanctus Brendanus ut nihil de supellectili tollerent de navi. 
Porro ambulantibus illis per ripam maris, occurrit eiscanis 
per quamdam semitam, et venit ad pedes sancti Brendani , 
sicut soient canes venire ad pedes dominorum suorum. 
Tune sanctus Brendanus dîxit fratribus suis : (f Nonne ho- 
« num nuntium donavit vobis Deus? Sequimini eum. » 
Et secuti sunt fratres canem illum usque ad unum oppi- 
dum. 

De quodam oppido quod invenerunt. 

Intrantes autem oppidum viderunt aulam magnam ac 
stratam lectulis et sedibus y aquamque ad pedes lavandos. 
Cum autem resedîssent precepit sanctus Brendanus sociis 
suis, dicens: « Cavete, fratres, ne Sathanas perducat vos in 
(( temptacionem. Video enim illum suadentem uni ex tn- 
« bu^ fratribus nostris, qui post nos venerunt de nostro 
(( monasterio, de fiirto pessimo. Orate pro anima ejus, 
« nam caro tradita est in potestatem Sathane. » lUa autem 
domus, in qua residebant, erat quasi per parietes in cîr- 
cuitu de appendentibus vasculis dîversi generis metalli, 
frenisque et cornibus cîrcumdatîs argento. Tune sanctus 
Brendanus dixit ministro suo, qui solebatpanem appo- 



Digitized by VjOOQIC 



(10) 

ncre fratribus : « Fer prandîum, qaod nobis mîsit Deus.» 

Qui statim surgens invenit mensam positam et linteatnina 

et panes singulos ihiri candoris et pisces, Cumque oblata 

fuissent omnia, benedixit sanctùs Brendanus pràndium 

et Fratres, et dixit: «Qui dat escam omni carni, confitemini 

« Deo œli. » Residebant îgitur fratres et magnificabant 

Dominum. Similiter et potum quantum volebant sume- 

bant. Finita autem cena , et opère Dei finito , dixit predic- 

tûs vir : a Requiescite ; ecce singuli lecti bene strati. 

(( Opus est nobis ut repausentur membra nostra fessa labore 

(( nimio navigii nostri. » Cum autem fratres obdormis- 

sent , vidît sanctus Brendanus opus diaboli , id est infan- 

tem Ethiopem habentem frenum in manu , et vôcantem 

predictum fratrem. Sanctus autem Brendanus statim sur- 

rexit et cepit orare pernoctans usque ad diem. Mane vero 

jam facto , cum fratres ad opus Dei festinassent et post 

hoc iterum iter agere vellent ad navem, ecce apparuit 

mensa parata sicut et pridie; ita et per très dies et per très 

noctes preparavit Deus prandium servis suis. Post hec 

sanctus Brendanus cum sociis suis cepit iter agere et fraT 

tribus dicere : w Vîdete ne aliquis ex vobis aliquid de 

« substantia istius insuie toUat secum. » At illi omnes 

responderunt : « Absit, pater, ut aliquis iter nostrum furto 

violet.» Tune sanctus Brendanus ait : « Ecce frater noster 

« quem predixi vobis heri habet frenum argenteum in 

{i sinu suo, quod hac nocte dédit ei diabolus. » Cum hec 

audisset predictus frater , jactavit frenum de sinu suo , et 

cecidit ante pedes saucti viri , dicens : « Pater, peccavi; 

^ « ignosce et ora pro anima mea, ne pereat. » Tune prostra- 

verunt se ad terram deprecantes Dominum pro anima fra- 
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tris. Levantes autem se fratres a terra, elevatoque fratre 

a predicto pâtre sanctOi ecce viderunt Ethiopem exîre par- 

Yuluin de sinu illius, ululantem voce magna et dicentem : 

« Gur me, vîr Dei, pellis de mea habitacione in qua 

« habitavi septem annis, et facis me alienari ab heredi- 

u tate mea? » Ad hanc vocem ^ctus Brendanas dixit : 

a Prccipio tibi in nomine Domini Jhesu Christi , nullum 

« hominem ledas usque in diem judicii ; )) Et conversus 

(( ad fratrem , dixit : « Sume , inquit , corpus et sangui- 

« ncm Domini , quia anima tua modo egredietur de cor- 

« pore , et hic habebis locum sépulture. Frater autem 

« tuus, qui tecum venit de monasterio in inferno habebit 

a locum sépulture. » Itaque accepta Eucharistia, anima 

fratris egressa est de corporé et suscepta est ab Angelis 

luds , videntibus iratribus. Corpus vero ejus conditum est 

in eodem loco. Igitur fratres cum sancto Brendano vene- 

runt ad )itus ejusdem insuie ubi navis erat. Ascendenti- 

bus autem illis in navim, occurrit eis juvenis portans 

cophinum plénum panibus et amphoram aque plenam , 

qui dixit eis : a Sumite benedictionem de manu servi ves- 

<( tri. Restât enim vobis longum iter , donec inveniàtis 

« consolacionem. Tamen non deficiet vobis panis neque 

u aqua ab isto die usque in Pentecostem (i). » Accepta 

autem fratres benedictione, ceperunt navigare in Ocea- 

num , semperque biduanis reficiebant. Et ita per diversa 

loca oceani ferebatur navis. Quadam vero die viderunt 

insulam non longe, et cum ceperunt navigare ad illam, 



(l)te Mss. numéroté 5572 écrit : «Pascha. » 
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subvenit illis prosper ventus(i), ut non laborarenl ul- 
tra vires. 

De quadam insula ubi multas oves invenerunt. 

Cum autem navis stelisset in portu, precepit vir Dei 
omnes exire dé navî. Ipse autem post omnes egressus est. 
Circumeuntes insulam viderunt aquas largissimas înanare 
ex diversis fontibus telluris plenad omnibus piscibus. 
Dîxitque sanctus Brendanus fratribus : « Faciamus hic 
« opus divinum , et sacrificemus Deo agnum immacula- 
« tum ; quia hodie cena Domini est. » Et ibi manserunt 
usque in sabbatum sanctum Pasche. (2) Invenerunt eciam 
ibi multos grèges ovium unius coloris , id est albi ^ ita ut 
non possent terram videre pre multitudine ovium. Convo- 
catîs autem fratribus , vir sanctus dixit eîs : « Accîpite que 
« sunt necessaria ad diem festum de grege.» Illi autem 
acceperunt unam ovem et cum illam ligassent per cor- 
nua, sequebatur quasi domestica , sequens illorum ves- 
tigia. At ille : « Accîpite, inquit, unum agnum im- 
maculatum. )> Qui cum viri Dei mandata complessent, 
paraverunt omnia ad opus diei crastine. Et ecce apparuit 
iliis vir portans plenam «portellam panibus succineriis et 
alia necessaria victui. Cum bec posuisset ante virum Dei, 
cecidit primus ante faciem suam tribus vicibus, ad pedes 
sancti patris, dicens cum lacrimis : c( Unde hoc meis mc- 



(i) Le Ms9. numéroté 5784 ajoute: nin ac^utorium.» 
(2) On lit au Mss. numéroté 5784 : « Perambulantes autem illam inçu- 
lam invenerunt , etc. » 
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<c ritis, o margarita Dei, ut pascaris in istis sanctis diebus 
« de labore manuuni mearum ?» TuncsanctusBrendanus, 
elevato eo de terra, et dato ei osculo,. dixit : « Filî, 
« Dominus noster Jhesus Christus pcovidit nobis locum 
« ubi possimus celebrare suam sanctam resurrectio- 
« nem (i). w Gum hec dixisset, cepît obsequium famu- 
lorum Dei facere , et omnia que necessaria erant in cras- 
tinum preparare. Âllatis autem ad navim copiis, dixit yir 
ad sanctum Brendanum : « Vestra navicula non potest 
(( amplius portare : ego autem vobis transmittam post 
« octo dies , que necessaria erunt cibi et potus usque 
« in Pentecostem. » Gui vir Dei dixit : « Unde nosti in 
({ fide tua ubi nos erîmus post octo dies ? » Gui ait : « Hac 
« nocte eritis in illa insula quam videtis prope , et cras 
« usque in horam sextam. Postea navigabitis usque ad 
(( illam insulam, que est non longe ab ista, contra oc- 
« cidentalem plagam que vocatur Paradisus avium, 
« Ibique manebitis usque ad octabas Pentecostes. » Inter- 
rogabat quoque sanctus Brendanus illum quo modo po- 
tuissent oves tam magne esse sicut sunt ibi (2).; erant 
enim majores quam boves. Gui ille dixit : « Nemo coUigit 
« lac de ovibus in hac insula, nec illas constringit hyens, 
« set in pascuis semper commorantur (3), et ideo ma- 
jores sunt hic , quam in vestris regionibus. » Profectique 

(1) Les Mss. numérotés 5572 et 5784 ajoutent ce qui suit : «Gui ait pre- 
dictus pater : « Hic ceUbrabitis isiud sabbatum sanctum. Vigilias vero 
« et missamcrasin illa insula quam modo videtis^ proposuit vobis Deus 
« celebrare.» 

(â) Le Mss. numéro 5572 porte : «Sicut ibi vis est.» 

(5) Le Mss. numéro 3784 porte : « Die nocteque. » 
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sunt ad navem, et cepcrunt navigare data vicissîm benc- 
dictione.Cum autem appropinquassent ad illam insulam 
stetit navis, antequam poitum illius potuissent obtînere. 
Sanctus autem vir precepît fratrîbus in mare desceridcre , 
et tenere navem ex utraque parte cum funibus , donec ad 
portum venîret , erat enim iila insula sine herba. Sîlva rara 
eratibîjet in lîtore illîus nichil harene residebat. Porro 
fra tribus in oracionîbus deforis pernoctantibus , vir sanctus 
solus remanserat intus; sciebat enim qualis erat insula , 
set noiuit indicare fratribus ne terreri pocius potuissent ; 
mane auten^ facto, precepit sacerdotibus ut singuli mis- 
sas celebrarent , et ita fecerunt , cumque beatus Bren- 
danus et ipse cantasset in navi , exportaverunt carnes cru- 
das fratres de navi ut comederent ilias sale, et pisces 
quos secum tulerant de alîa insula , posueruntque caca- 
bum super ignem ; cuai autem ministrassent ligna îgnî , 
et fervere cepisset cacabus, cepit illa insula se movere si- 
cut unda. Fratres vero cucurrerunt ad navem ^ implorantes 
patTOcinium patris suî. Pater autem singulos îUos per ma- 
nus intus in navem traxît , relictisque omnibus delatis in 
insula illa, navîm solverunt ut abirent. Porro eadem insula 
mersit se in Oceanum. Jamque potuerant ignem arden- 
tcm ultra duo videre miliaria , et sanctus Brendanus ita 
^fratrîbus cepit exponere quid hoc esset : « Fratres, mira- 
« mini ijuid hec fecit insula. » Âiunt : « Admiramur , 
H pater, valde,et ingens pavor penetravit nos. «Qui dixit 
ad illos : a Filioli, nolite expavescere; Deus enim revelavit 
« michi hac nocte sacramentum hujus rei. Insula non est 
« ubi fuîmus, sed piscis omnium prior natancium in 
« Oceano , et querit semper ut suam caudam jungat capiti 



Digitized by VjOOQIC 



( «5) 

« suo ; sed non potest pre longîtudine. Hic habet nomen 
« Jàsconius. » Cum autem navtgarent juxta insulam ubi 
per triduum fuerant antea , et yenissent ad sununitatem 
illîifô , cantra Occidentem videront aliam insulam prope 
junctam, înterveniente freto non magno, herbosam valde 
et nemorosam et plenam floribus. Ceperunlque tendere 
ad portum insuie. 

Quomodo idem vir Dei locutus est ad avem. 

Sed navigantes contra meridianam plagam ejusdem in- 
suie, invenerunt rivulum vergentem in mare, ubi navicu- 
lam terre applicuerunt. Exeuntibus autem fratribus de 
navi 5 jussit vir sanctus ut ipsam navem contra alveum 
fluminis funibus traherent. £rat autem tante latitudinis 
flumen quante crait navis, Traxerunt erga navem unius 
spacio miliarii, donec adfontem vmrent ejusdem flumi- 
nis, sancto viro intus sedente. Considerans autem sanc- 
tus pater, dixit : (( Ecce, fratres, Dominus dédit nobis lo^. 
« èum aptom in sùa sancta resurrectione manendi. » et 
addidit : « Si non haberemus alia stipendia, sufficeret no- 
« bis, ut credo, ad victum et potum fons iste. )> Erat enîm 
fons admirabilis nimis. Super ipsum fontem autem erat ar- 
bor ingens, mire beatitudinis , sed non magne altitudinis, 
cooperta avibuscandidissimis, in tantum ut rami ejuset 
folia minime viderentur. Cumque hec vidisset vir Dei, ce- 
pit intra se cogitare quidnam esset aut -quid cause foret, 
quod tanta avium multitudo in unam possit esse collec- 
tionem. Que res tantum viro Dei tedium genuit, ut etiam 
lacrimas fundendo genibus provolulus Dominum precare- 
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tur,dicens : « Deus, cognitor incognitorum et abscondi- 
« torum revelator, tu scis angustiam cordis mei ; Ideo 
.« precor te, ut michi peccatorî digneris per tuam ma- 
(c, gnam mîserîcordiam, revelare tuum secretum , quod 
(( modo pre oculis meis video. Non hoc autem dignitatis 
(( proprie merito , set tue clemencie respectu presumo. » 
Hiis dîctis, ecce una ex illis avibus volavit de arbore. So- 
nabant autem aie ejus sicut tintinabula contra navem ubi 
vir Dei sedebat. Que cum sedisset in summitate prore , 
cepitalas extendere in signum leticie^ et placido vultu 
aspicere sanctum patrem Brendanum. Tune vir Dei in- 
t^Uigens quia Deus recordatus esset ejus deprecationem, 
ait ad avem : a Si nuncius Dei es, narra mihi unde sint 
« aves iste, aut pro qua re illarum collectio hic sit.w Que 
statim ait : a Nos sumus de magna illa ruina antiqui hos- 
« tis; set non peccando aut consentiendo sumus lapsi; set 
(( Dei pietate predestinati,nam ubi sumus creati, per lap- 
(( sum istius cum suis satellitibus contigit nostra ruina. 
« Deus autem omnipotens, qui justusest et verax, suo 
« judicio misit nos in^istum locum. Penas non sustine* 
(( mus. Presentiam Dei ex parte non yidere possumus, 
« tantum alienavit nos consorcio illorum , qui stete- 
« runt. Vagamur per di versas partes hujus seculi, aerîs 
(( et firmamenti et terrarum sicut et alii spiritus qui 
« mittuntur. Set in sanctis diebus dominicis , accipimus 
<( corpora talia que tu vides , et per Dei dispensacionem 
« conmioramur hic et laudamus creatorem nostrum. Tu 
« autem cum fratribus tuis habes ununhannum in itinere, 
<i et adhuc restant sex. Et ubi hodie celebrastis Pascha , 
« ibi omni anno celebrabitis, et postea invenies que pre- 
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« pasuisti in corde tuo, id est terram repromissionis sanc- 
« torum. )) Et cum hoc dixisset, levavît se de prora illa ' 
avis , et ad alias reversa est. Cum autem vespertiria hora 
appropîiicjuasfiet, ceperunt omnes quasi una voce cantare 
percucientes latera , atque dicentes : « Te decet hymnus 
(( Deus in Syon, et tibi reddetur votum in Jherusalem 
« per servicium nostrum. » Et semper recîptabant predî- 
ctum versiculum quasi per spacium unius bore , et audie- 
batur illa modulacio et sonusalarum, quasi carmen can^ 
tus(i) pre suavitate. Tune sanctus Brendanus ait fratribus 
suis : « Reficite corpora vestra , quia hodie animas vestras 
« divinaresurrectioneDominussaciavit. »Fin i ta autem cena, 
pactoque opère divino , vir Dei et qui cum illo erant de- 
derunt corpora quieti , usque ad terciam noctis vigiliam. 
Evigilans vero vir Dei suscitavit fratres ad vigilias noctis, 
sancte incipiens illum versiculum : ft Domine^ labia mea 
aperies.y)Y\mXjai autem viri Dei sentencia^ omnes alie aves 
alis et ore sonabant dicentes : (( Laudate Dominum 
« omnes Angtli ejuSy laudate çum omnes J^irtutes 
« ejus. » Similîter ad vesperum per spacium unius bore 
semper cantabant; cum autem aurora refulsisset, cepe- 
runt cantare, et sic splendor. Domini Dei nostri super nos 
equali modulacione et longitudine psallendi sicut in ma- 
tutinis laudibus. Similiter ad terciam horam versiculum 
istum : « Psallite DeonostrOypsalliteypsallite régi no- 
C( stro 5 psallite sapienter. » Ad sextam : « Illumina^it 
« Dominas vultum suum super nos ^ et misereatur 
« nostri. y) Ad nonam autem psallebant : « Ecce quam 

(1) Les Mss. 3572 et 5784 portent : «planctus.» 
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« bonum et quamjocundum habitavef ratios in unum, » 
Ita die et nocte ille aves reddebant landes Deo. Igitur 
hec videns sanctus Brendanus, gracias referebat Dec su- 
per omnibus mirabilibus suis, et usque in octav'Sm dîcm 
festtvîtatis paschalis reficiebantur fratres cibo spiritual!. 

De avibus cantantibus. . 

Consummatis itaque diebus féstis, dîxit sanctus Bren- 
danus : « Accipîamtis de isto fonte stipendia ; usque modo 
« non fuit nobis opus, nîsi ad manus vel ad pedes abluen- 
« dos. » Hîîs dîctis, ecce predictus vir cum quo fuerunt 
trîduo ante Pascha, qui tribuit illis alimenta pascalia, ve- 
nit ad illôs cum sua navi , victu atque potu referta. Allatis 
itaque omnibus de navi coram sancto pâtre , loqutus est 
ad illos vir Dei dicens : « Viri fratres, ecce habètis suffi- 
« cîeilter usque ad sanctam Pentecostem ; set noiite bi- 
« bere de bac fonte, fortîs namque est ad bibendum. Na- 
« tura enim illius est talîs : quisquis bibit ex eo, statim 
« super eum sopor est, et non vigilat donec compleantur 
« vîngîntî quatuor bore. Dum autem a fonte manat fo- 
« i^as, habét saporem aque et naturam. » Post hec verba, 
accepta benedictione aanctî patris , reversus est in locum 
suum. Sanctus Brendanus mansit in eodem loco cum fra- 
tribus suis usquia in Pentecostenâ. Erat enim refocilfâcîo 
illorum avium cantus. Die vero Penteçostes, cum sanctus 
vir Brendanus cum fratribjis missam celebrasset , venera- 
bilià procurator eorum advenit portans omnia que ad opus 
diei festi erantnecessaria. Cum autem simul discumberent 
ad prandium, loqutus est ad'illos vir idem, dicens : « Fpa- 
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(( 1res , restât vobis magnum iter. Accipite de isto fonte 
(( vestra vàscula plena, et panes siccos,quos possitis servare 
« inalium annum; et ego vobis tribuam quantum vestra 
« na\is portare potçst. » Com autem hec perfinita essent^ 
accepta benedictione , reversas est. Sahctus itaque Bren- 
danus post octo dies fecit onerare havem de omnibus que 
sibi tribuit predictus vir, et de illo fonte omnia vascula 
implere fecit. Ductis itaque omnibus ad litus, ecce pre- 
dicta avis venit et in prora navis consedit. At vero vir 
sanctus quia aliquid sibi vellet indicare cognoscens substitit . 
nia autem assumpta humana voce : « Nobiscum, inquit, 
« celebrastis diem sanctum Pasche isto anno. Celebrabitis 
<( nobiscum ipsum diem et in futuro anno. Et ubi fîiistis 
« in anno preterito in cena Domini, ibi eritis in anno 
« veiilturoin predicta die. Similîter noctem Domini cenam 
« Pasche celebrabitis ubi prius celebrastis super dorsum 
a scilicet belue Jasconii , invenietisque post octo menses in- 
(( sulam que vocatur Âilbef. Ibi celebrabitis nativitatem 
« Christî.» Cum hecdixisset, reversa est in locum suum. 
Fratres autem ceperunt extendere vêla et navigare inOcea- 
num; et aves cantabant quasi una voce : « Exaudi nos 
« DeiM salutaris nostery spes omnium Jinium terre et in 
a mari longe. » Igitur pater sanctus Brendanus, cum suis 
(ratribus super equora Oceani hue atque illuc agitabatur 
per très menses, nîchilque poterant videre nisî celum et 
mare, et reficiebant semper post biduum aut triduum. 
Quadam vero die apparuit eis insula non longe. Cum au- 
tem appropinquassent afl litus , traxit illos ventus in par- 
tem, et ita per quadraginta dies navigaverunt per insufe 
circuitum, et non poterant portum invenire. Fratres au- 

2. 
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tem precati sunt Dominum cum fletu, ut iiiisadjutorium 
prestaret. Vires corum pre nîmia lassitudine jam pêne de- 
fecerant. Cum autem permansissent in crebris oracîoni- 
bus per triduum pariter et abstinencia, apparuit illis por- 
tuâ angustus, unius navis tantum receptabilis, et duo fontes, 
unus turbidus, et alter clarus. Fratribus autem festinan- 
tibus ad hauriéndam aquam, vir Dei ad eos dixit : « Fi- 
a lioli, nolite facere illicitam rem. Sine licencia senîorum 
« qui sunt in bac insula uichil sumatis; tribuent enim 
« spontanée que vultis fiirtim auferre. » 

De quodam viro qui occujrit sancto Brendano. 

Igitur descendentibus de navi et considerantibus qua 
parte ituri essent, occurrit illis senex nimia senectut^ con- 
fectus, cùjus capilli nivei erant coloris, et fecies clara. Qui 
cum tribus yicibus sese ad terram prostravisset ante- 
quam oscularetur Dei virum, illeet qui cum illo erant ele- 
vaverunt de terra, seque invicem osculati sunt. Tune tenuit 
manum sancti patris isdem senex , et ivit cùm ilIo per spa- 
cium stadii unius, usque ad monasterium. Tune sanctus 
Brendanus substitit ante portam monasterii , et dixit seni : 
« Cujus est istud monasterium , aut quis préest ibi ? wjlta 
sanctus pater diversis sermonibus interrogabat senem; 
sed nunquam poterat ab illo ullum responsum accipere ; 
sed tantum incredibili mansuetudine, manu SUentium 
insinuabat. Ut autem agnovit pater decretum loci îllius , 
fratres suos ammonuit dîcens : «Custodite ora vestra a lo- 
(( qucionibus/ne- polluantur istî fratres per scurrilitatem 
« vestram. » Hiisauditis^ ecce undecim fratres occurrunt 
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obviam cum capis^et crucibus, et hymnis diceotes istum 
versiculum : « Surgite sancti de mansionibus vestris , et 
« proficiscemini obviam nobis. Locumsanctificate,plebem 
« benedicite, et nos, famulos vestros, in pace custodii'e 
(( dignemini, » Finito hoc versiculo, pater monasterii oscu- 
latùs est Brendanum et suos soeios per ordinem. Simiiiter 
et ejus famuli osculati sunt familiam sancti yiri. Data 
pace vicissim, duxërunt illos in monasterium, sicut mos 
est in occiduis partibus J Post hec, abbaa monasterii' cum 
suis sociis monachis , cepit lavare pedes eofum , et can- 
tare mandatum novtm. Hiis fînitis, cum silencio magno 
duxit iilos ad refectionem , pulsatoque signo et lotis mani- 
bus fecit omnes residere. Iterum pulsato signo surrexit 
unus ex fratribus monasterii , ministrans mensam panibus 
miri candoris, et quibusdam radicibus incredibilis saporis.- 
Sedebant autem fratres mixtim cum hospitibus in ordine 
suo. Inter fratres duos panis integer ponebatur. Iterum 
minister, pulsato signo, ministravit fratribus. Abbas au- 
tem hortatus est eos cum magna hylaritate dicens : « Fra- 
« très, ex hoc fonte de quo hodie furtim bibere volebatis, 
{( ex illo modo facite caritateni cuni jocunditate et timoré 
« Domini. Ex alio fonte turbido quem vidistis, lavabantur 
« pedes omni die quia oranî tempore calidus est. Panes 
« vero hos quos videtis nobis ignotum est ubi preparan- 
« tur, aut quis apportât ad cellarium nostrum> Sed hoc 
« notum est quod ex Dei dono in elèmosina ministrantur 
« nobis per aliquam subjectam creaturam , et fit in nobis 
« quod Veritas dicit: — TimentibusDeumnichildeest. Su- 
« mus vero vigenti quatuor fratres cotidie qui habemus 
(( duodecim panes ad nostramrefeclionem, inter duos sem.- 
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(c per singulos paues. In festivitatibus ^utem et dominicis 
« diebus addit Dominus nobis integros panes sînguKs fra*- 
a tribus, ut cenam habeanl ex fragmentis, et modo in 
« adventu vestro duplicem annonam habemus; et ita nos 
« Christe semper nutrit a tempore sancti Patricii, et sancti 
« Âilbèi patrum nostrorum, usque modo per octoginta 
a annqs. Attamen aut senectùs âut langor in menbris 
« nostris mininie amplificatur in bac insula, nicbifque ad 
« comedendum indigemus, quod igné paratur, neque fri- 
« gus aut estus supe^avit unquam. Set sumus quasi in 
<( paradiso Dei, et cum tempus yenfl missarum aut Tigi- 
(( liarum, accenduntur luminaria in nostrà ecciesia que 
« adveximus de terra nostra divinâ prédestinacione, et ar- 
ec dent semper in perpetuum, et non minuitur ullum ex 
(( hiis luminaribus. » 

Postquam autem refecti sunt et biberunt' tribus vici- 
bus, abbas solito more pulsavit signum, et fratres unani- 
miter cuni magno silencio et graciarum actione (i) levave- 
runt se de mensa, antécédentes sanctos patres ad ecclesiam. 
Gradiebantur enim post illos sanctus Brendanus et pre- 
dictuspater monasterii. Cum intrassent in ecclesiam , ecce 
alii duodecim fratres exierunt obviam illis flectentes ge- 
nua coram eis alacriter. Sanctus Brendanus hos videns, ait 
patri : « Âbba , cur isti non refecerimt vobiscum ? — Cur , 
« ait pater? Propter vos. Quia non potuit nostra mensa 
« nos omnes capere in unum. Modo reficient, quia, Deo 
a volente, nichil illis deerit. Nos autem intremus iii ec- 
i( clesiam, et cantemus vesperas ut fratres nostri qui modo 

(1) Les Mss. 5573 et 5784 écrivent « gravit^te.» 
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« reficiunt , possint per tempus cantare suas. » Dum au- 
tero prefinissent debitum vespertinale , cepit considerare 
sanctus Brendanus, quomodo edificata ei*at illa ecclesia* 
Erat eoim quadrata tam Iqngitudine quam latitudine et ba- 
beb^t septem luminaria ita ordinata : tria ante altare quod 
erat in medio, et bina ante duo aitaria. Erant enimaltaria de 
çristallo(i), calices et patène, urceoli, et cetera vasa que 
pertinebant ad cultum divinum,itidem excristallo erant, et 
sedilia viginti quatuor per circuitum ecciesie. Locus au- 
temubiabbas sedebat, erat inter duoschoros. Incipiebatab 
illo una turma, et illum finiebat , et alia turma similiter. 
Nullus ex utraque parte ai^sus erat incoare versum nisi ab- 
basj nec in monasterio vox ulla audiebatur , nec uilus stre- 
pitus, set si aliquid necesse fuisset alicui fratri, ibat ante 
abbatem, et gçnu flexo ante iilum postulabat que opus 
illi erant. Et pater accepto stilo scribebat in tabula per 
revelacionem Dei , et dabat fratri qui consilium postulabat 
ab illo. Considérante autem intra se bec omnia sancto 
Brendano, dixit ci abbas : « Pater, jam tempus est ut re- 
« vertamur in refectorium , ut omnia fiant cum luce, sicut 
« scriptum, est : — Qui in luce anîbulat, non ofTendit. » 
Et itafecerunt. Finitis omnibus secundum ordinem discur- 
sqs , omnes cum magna alacritate festinaverunt ad com- 
pletorium. Abbas vero cum permisisset versiculum: — Deus 
in adjudtorium meum , dedissetque simul honorem Tri- 
nitati, subjungunt istum versiculum : a Peccaviiftius, in- 
« juste egimus,iniquitatem fecimus. Tu qui pius es, mise- 
« rerenobis, Christe Domine. In pace in id ipsum dormiam 



(1) LesMsa. 5784 et ^^72 portent en outre « quadrato.» 
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« et requiescam. » Post hec cantaverunt offîcium ad hanc 
horam pertînens. Jam consummato brdinc psallendi exîe- , 
runt fratres ad cellulas suas accipientes frâtres hospi- 
tes secum. Âbbas vero cum sancto Brendano residens 
in ecclesia , luminis expectavit adventum. Brendanus 
autem beatus interrogavil patrem de sîlencio, et quomodo 
conversacio talis in humana carne posset servari. Tune 
pater cum magna reverencîa et^ humilitate respondit : 
(( Abba^ coram Christo fateor octoginta anni sunt ex quo 
« venimus in hanc însulamjNuUam vocem humanam au- . 
« dit aliquis ab aliquo, excepto quando cantamus Deo 
« laudes. Inter nos viginti quatuor fratres non excitatur 
(c vox, nisi per signum digitî aut oculorum-, et hoc tan- 
ce tum a majoribus natu. Nullus ex nobis sustinuit infir- 
(( mitatem nunquam carnîs aut spiritus qui necant hu- 
(( manumgenus, postquam venimus in hune locum. » 
Sanctus Brendanus hec audiens, lacrimis perfrisus, ait 
patri : « Nobis , queso , indicare digneris , licet hic nos 
(c esse an non? » Qui ait : « Non licet, quia non est Dei 
« voluntas ; sed cur me interrogas pater ? Nonne revela- 
« vit tibi Deus que te oportet facere antequam venires ad 
« nos? Te enim reverti oportet in locum tuum, ubî 
« Deus cum quatuordecim fratribus tuis preparavit lo- 
« cum sépulture tue. De duobus vero qui supersunt 
« unus péregrinabitur in insula que vocatur Anacoritalis; 
« porro*alter morte pessima condempnabitur apud inferos; 
« quod postea rei geste probavit eventus. » 

Cumque hec inter se loquerentur, ecce videntibus illis, 
sagitta îgnea submissa per fenestram accendit omnes lam- 
pades que erant posite antc altaria, et confestim per 
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eamdem fenestram reversa est sagitta in lapîdibus, lu- 
mine rémanente. Interrogavit autem beatus Brendanus a 
quo extinguerenttir luminaria mane, cui ait pater : « Veni 
« et vide sacramentum rei. Ecce tu vides ardentes candelas 
a in medio vasculorum, tamen nichil ex iliis exuritur ut 
« minus habeant aut decrescant, neque remanebit mane 
« ulla favilia , quia lumen spirituale est. » Tune sanctus 
Brendanus : « Quomodo potest in corporali creatura, lu- 
« men încorporale ardere? » Respondit ille senex : « Nonne 
« l^isti rubum ardentem in monteih Synaï; et tamen re- 
« mansit ipserubus ab igne*iUesus. » Ait senex : « Legi. 
(( Quid ad hèc ? » Et vigilantibus hiis usque mane , san- 
ctus Brendanus licentiam proficiscendî petivit, cui pater : 
(( Non , inquit, vir sancte , sed debes nobiscum cele- 
(( brare nativîtatém Domini , et solacium nobis prebere , 
c( usque ad octabas epiphanie. ))Mansit itaque sanctus pater 
cum suis fratribus usque ad predictum tempus in insuia 
que, vocatur Ailbei. Transactis autem diebus, accepta 
benedictione a pâtre et fratribus , et hiis que victui neces- 
sariaerant, beatus Brendanus tetendit vêla in Oceanum. 
Ita sine navigio, sine velis ferebatur navis per di versa lo- 
ca, usque ad inicium quadragesime. Quadam vero die vi- 
deront insulam non longe ab illis. Quam cum vidissent , 
ceperunt alacrîter navigare, quia valde erant jam vexati 
famé et sitî. Ante triduum enim defecerat eis victus et po- 
tus; at vero cum sanctus pater Brendanus benedixisset 
portum et omnes exissent,invenerunt fontem lucidissimum, 
et herbas^iversas, et radiées in circuitu fontis, diversaque 
gênera piscium discurrenciuno per alveum rivuli ma- 
nantis in mare. Sanctus Brendanus hec videns, dixit fra- 
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tribus : a Fratres, certe Deus nobis dat consolacionem 
(( post laborem. Âccipite pisces quantum ad cenam do- 
« stram suf&cit, et assate eos igni. Colligite etiam herbas 
« et radiées quas Dominus servis suis paravit. » Et ita 
frati'es fecerunt. , Cum àutem efTundissent aquam ad bi- 
bendum, dixit w Dei : (( Cavete (îratres, ne ultra mo- 
« dum utamini hns^qirfs^j ne grarius vexentur corpora 
a nostra. » At frafres inequaliter difBnicionem viri Dei 
considérantes, alii singu|os calices bibebant, alii binos, 
alii vero teriios; et m alios quidem irruit sopor triduum 
dierum et trium noctuum ;*in reliquos vero unius diei 
et noctis. Sanctus vero Brendanus sine intermissione 
precabatur Dominum pro fratribus , quoniam per igno- 
ranciam contigerat illis taie periculum. Transactis ita- 
que^ hiis tribus diebus, dixit pater sociis suis: « Fugia- 
c( mus fîlioli istam mortem, ne deterius nobis contin- 
ue gat. Dominus enim nobis deder^t pastum, sed vos fe- 
U cisti^ inde detrimâstum. Egredimini igitur de bac in- 
« siila, et âccipite stipendia de piscibus quantum necesse 
« est post triduum usque ad cenam Domini, similiter 
(( de aqua singulos calices et ex radicibus equaliter. » Cum 
autem honerassent navem ex omnibus que vir Dei prece- 
peraty ceperunt navigare in Oceanum contra septentrio- 
nalem plagam. Porro post très çlios totidemque noctes 
cessavit ventus, et cepit mare esse quasi coagulatum pre 
nimia tranquillitate.jTunc sanctus pater dixit : « Mittite 
(c rémiges in navem , et laxate vêla. Ubicumque enim Do- 
(( minus voluerit , gubernabit iilam. » Ita tamen navis fe- 
rebatur per viginti circiter dies. Post hec dédit illis Deus 
rentum prosperum. Ab occidente contra orientem ce- 
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peruDt vêla tendere et simul navigarq, reficientes semper 
post triduuin. 

Quadam yero die, apparuit illis insula quasi nubes a 
longe. Turic sanctus Brendanus ait fratribus : « Fiiioli , 
« cognoscitis vos insulam illam ? » Ât illi dixerunt : a Mi- 
a nime pater* » Ât ille : « Ëgo, inquit, cognosco illam. 
« Ipsa est enim in qua fuioius anno preterito in cena Do- 
a mini , ubi noster procurator bonus commoratur. » Hoc 
audito fratres ceperunt pre gaudio acriter navigare quan- 
tum poterant vires eorum sustinere. Cum vir Dei hoc 
vidisset, ait: « Noiite, stulti, fatigare membra vestra! 
(( Nonne omnipotens Deus est gubernator navicule nos- 
(( tre? Dimittite eam illi, qiiia ipse diriget iter nostrum 
#Mcut vult. » Cum appropinqùâssent ad litus predicte 
insuie, occurrit illis isdem procurator et duxit illos ad 
portum ubi anno preterito descenderant , magnifîcans 
Deum, et osculatus est pedes sancti Brendani et omnium 
fratrum, dicens : « Mirabilis Deus in sanctis suis. » Finito 
jam versiculo et ablatb omnibus de navi, extendit tento- 
rium et paravit balneum. Erat enim cena Domini, et in- 
duit omnes fratres novis vestimentis pariter et sanctum 
3fendaqum, et fecit illorum obsequium sicut Êicçre con- 
sueverat. Fratre^ vero passionem Domini celebraverunt 
cum magna di%6ncia, ^sque insabbatum sanctum. Fiintrs 
autem oracionibus diei sabbati immolatisque victimis spi- 
ritualibus Deo atque cena Domihi consumata, dixit ad 
eos idem procurator : <( Âscendite navem ut celebretis do- 
« minicam noctem resqrrectioqis Ghristi, ubi celébrastis 
« altero anno, et diem «imiliter usque ip sextam horam. 
« Postea navigate ad insulam que vocatur Paradisus 
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« avium, ubi fuistis preterito aniio, a Pascha usque ad 
« octabas Pentecostes. Asportate autem vobiscum omnia 
(( que sunt necessaria vobis in cibo et in potu, et ego vî- 
« sîtabo vos die dominîca altéra. » Et ita fratres fecerunt. 
Sanctus autem, data benedictione fratri illi, fratre^que 
omncs asœnderunt in navem, et ita navigaverunt in aliam 
insulam. Cum autem appropinquassent ad locum ubi des- 
cendere debebant de navi, ecce apparuit illis cacabus, quem 
anno altero fugientes dimiserant supra jasconium. Descen- 
dens autem beatus Brendanus de navi, cepit cantare hym- 
num triqm puerorura usque in finem. Finito autem hymno, 
vir Dei oepit admonere fratres suos, dicens : « O filioli, vi- 
ce gilate et orate , ne intretis in temptacionem. Gonsiderate 
« quomodo Deus subegit immanissîmam besliam sub4k 
« nos, sine ullo impedimento. » Fratres vero vigilaverunt 
sparsim per iligm insulam usque ad vigilias matutinas. Pos- 
tea omnes sacerdotes singulas missas décantaverunt usque 
ad tertîam horam. Set et beatus Brendanus cuni suis fra- 
tribus ascendens in navem, immolavit agnum immacu- 
latum Deo, et dixit fratribus : « In altero anno, hic cele- 
« bravimus resurrectionem dominicam. Itaque volo si 
« Deus perxniserit celebrare et hoc anno. » Inde profecti , 
venerunt ad illam insulam que vocatur paradisus avium. 
Appropinquantibus autem illis adportum ejusdem insule^ 
omnes ille aves cantare ceperunt una voce dicentes : « Sa- 
« lus Deo nostro sedenti super thronum et agno. Et ite- 
(( rum Deus Dominus illuxit nobis. Constituite diem 
« solempnem in condempsis usque ad cornu al taris. » 
Et tam vocibus quam alis resonaverunt, donec sanctus 
patercum suis fratribus et omnibus qui in navi erant, 
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fuit in tentorio suo receptus. Ibi quoque cum iratribus 
suis celebravit festa paschalia usque ad octabas Pente- 
costes. Predîctus namque procurator venit ad illos sicut 
promiserat die dominica octavarum Pasche portans se- 
cum que ad usum vite pertinebant, et gaudentes invi- 
cem gratias egerunt Dec. Cum autem resedissent ad men- 
sam, ecce predicta avis consedit in prora navicule ex- 
tensis alis ac strepitentibus siçut sonitum organi magni. 
Agnovit igitur vîr sanctus quia volebat ei aiiquid îndicare, 
ait namque avis : « Deus omnipotens et clemens predes- 
« tinavit nobis quatuor loca per quatuor tempora , usque 
« dum finîantur septem anni peregrinationîs vestre. 
<( Porro cena dominica , cum vestro procuratore qui pre- 
« sens adest, eritis in dorso belue vigiiias Pasche cele- 
« brantes. Nobiscum autem eritis in festis .paschalibus , 
« usque ad octavas Penthecostes. Apud insulam vercP Aîl- 
« bei 5 a Nativitate usque ad Purificacionem sancte Virgi- 
« nis Marie. Post septem annos, antecédentibus magnis 
« ac diversis periculis , vos invenîetis terram repromissio- 
« nis sanctorum , quam queritis , et ibi habitabitis qua- 
(( draginta diebus ; et postea reducet vos Deus ad terram 
(( natîvitatis vestre. » Sanctus Brendanus hec audiens, 
lacrimis profusus, prostravit se ad terram cum fratribus , 
referens laudes et gratias creatori omnium. Avis autem 
reversa est in locum suum , finitaque refectione procura- 
tor dixit : « Deo adjuvante vertar ad vos in die adventus 
« Spiritûs sancti super Apostolos, cum expendiis vestris. » 
Et sic accepta benedictione, reversus est in locum suum. 
Porro, venerabiiis pater mansit ibi cum fratribua statuto 
tempore. Consummatis itaque diebus , sanctus yir jussit 
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fratribus properare navigium , et implere omnia vascUla 
ex fonte. Ducta autem jam navi in mare, ecce predictus 
vir cum navi sua vcnit onerata escis, cumque omnia po- 
suisset in navioulam viri Dei, osculato viro sancto Bren- 
dano et cunctis fratribus ,^ reyersus est unde venerat. 

De quodam pisce. 

Yir autem sanctus cum suis fratribus navigavit iti Ocea- 
num, et ferebatur navis per quadraginta dîès. Quadam vero 
die apparaît iliis immense magnitudinis piscis post iilos 
natans , qui jactans de naribus spumas, sulcabat undas 
velocissimo cursu, ut devoraret illos.lQuod cum vidis- 
sent fratres, clamaverunt ad Dominum dicentes : <( Do* 
« mine, qui (inxisti hominem , libéra nos famulos tuos ( i ). » 
Ad j^trem autem clamaverunt : « Pater, succurre ! Pater 
« succurre ! » Sanctus autem Brendanus oravit Dominum 
dicens : « Libéra nos Domine servos tuos, ne devoret 
a iilos bestia ista. » Et confortans fîratres ait : « Nolite 
« expavescere modice fidei. Deus qui semper noster de- 
« fensor est, ipse nos iiberabit de ore istius belue, et de 
« omnibus periculis.)) Appropinquante autem illa^ ante* 
cedebant eam unde mire magnitudinis, usque ad mar* 
ginem navis; venîens quoque senex et ante firatres se ob- 
jiciens, manibus extensis in celum, dixit : « Domine, K- 
« bera nos. servos tuos sîcut iiberasti David de manibus 
(( Goiie gygantis, et Jonam de potestate ceti magni. » 

(1) I.e Mss. 5784 porte : « Ne deterioremur ab ista belua.» bans ce 
Mss. les quatre lignes depuis ces mots « ad patrem » jusqu'à ceux-ci « et 
confortaus» manquent. 
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Finitis htîs precibus, ecce ingens belua ab Occidente ob- 
vîam venit alteri bestie, que cum emisisset ignem ex pre 
suo, miit bellum contra illam. Ât senex ait fratribus : 
« Vîdete, filii, magnalia Redemptoris nostri. Vklete 
« ùbedieDciam qùàm Creatori suo exhibet creatura. 
(( Modo expectate fînem rei. Nichil enim ingeret nobis 
« hec pugna mali. Mafgis glorîe Dei reputabitur. » Hiis 
dictis, misera belua, que prosequebatur famulos Dei, 
interfecta est et in très partes divisa coram illis , et al- 
téra reversa est unde venerat post victoriam. Altéra die 
viderunt insulam procul herbosam nimis, et valde spa- 
eiosam. Âppropinqaantibus autem illis ipsius insuie lit- 
torî, et de navi exire volentibus, visa est eis pars p6- 
sterior illius belue , que interfecta fuerat. Tune sanctys 
Brendanus ait fratribus : <( Ecce^ inquit, que devorare 
« voluit nos. Ipsam devorate, et de èjus carnibus satu- 
« rabimini. Expectabitis enim longum tempus in hac in- 
(( sula. Levate naviculam altiusin terram, et querite lo- 
« cum (i) temptorio aptum. » Ipse autem pater predesti- 
navit illis locum ad habitandum. Cum autem fecissent 
fratres secundum preceptuin viri Dei , ac misissent omoia 
nten&ilia in tentorium ,• ait ad illos : a Accipite stipendia: àe 
(( ïista belluà, que sufficiaiit nobis per très meiises. Hac 
(( çjpiijn j^^octe. erit; iUud c^dayer deyoratum a bestiis. » 
Fratres^ autem asportaveifânt carneâ quantum eis opus 
erat secundum preceptum saricti patris. ï^erfectis hiis 
omnibus, fratres dixerunt sancto patri : <c Abba, quo- 
« modo possuinus hic sine aqua vivere ? » Quibus ille 

(1) Mss. 5784 : « In ista silva ubi tentorium possit stare.» 
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ait(i): « Scîo, filioli, et vos voluîstis probare an verum 
« dixerîm? » Fratres vero dixerunt : « Certe pater verum 
(( est. » Qui ait : « Aliud signum vobis dicam. Porcio cu- 
« jusdaiti piscis qui ereptus est de sagena piscantium , hac 
« nocte veniet hue, et cras reficiemini vos inde. » Se- 
quenti vero die exierunt fratres ad locum , et invenerunt si- 
cut predictum erat a Dei viro , et attulerunt quantum por- 
tare poterant. Ait illis venerabilis pater : « Ista diligenter 
« servate, et sale condite, erunt enim nobis necessarîa. 
« Faciet enim Dominus serenum tempus hodie et cras , 
« et post tercium cras cessabit tempestas maris et fluc- 
« tuum ; et postea proficiscemini de loco isto. » Transactîs 
diebus predictis , precepit sanctus Brendanus onerare na- 
vem, et utres atque vascula implerô ex fonte; herbas 
vero atque radices ad suum opus coiligere , quia sanctus 
postquam sacerdocit functus est officio non comedit quid- 
quam in quo spiritus esset vite; Honerata vero navi ex 
hiis omnibus, extensis velis, profecti sunt contra septen- 



(1) Le Mss. nnméroté 2555 ^ offre , en ne reproduisant pas ce que nous, 
mettons en note, une lacune assez considérable. Heureusement il est facile 
de rèpaier l'omission du copiste au moyen de la leçon des Mss. 5572 et 
5784 , qui portent après « Quibiis ille ait , » la phrase suivante : « Num- 
« quid difficile est Deo vobis tribuere aquam plusquam victum? Ite ergô 
«contra meridianam (partém) insuie. Uluc invenietis fontem luci- 
« dissimum, et herbas multas ac radices, et inde mihi stipendia sumite 
« secundum mensuram ; et invenerunt omnia sicut vir Dei predixerat. 
« Mansit ergô ibi sanctus Brendanus tresmenses quia erat tempestas in 
« mari et ventus fortissimus et inequalitas aeris de grandine et pluvia. 
« Fratres vero ibant videre quod dixerat vir Dei de illa^elua , nam cum 
« venirent ad locum ubi cadaver antea fuit , nihil invenerunt prêter 
«( ossa. nu autem ad virum Dei reversi, dicebant : Abba, sicut dixisti ita 
« est. Quibus ille ait : Scio filioli, etc. » ' / 
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trionalem plagam. Quadam die viderunt insulam longe 
ab illîs. Tune vir Deî ait fratribus : « Vîdelis insulam 
« illam. » Aiunt : « Videmus. » Ait iilis : « Très populi 
« in iiia insula sunt, puerorumsciiicet, juvenum ae se- 
« niorum. Et unus ex fratribus nostris peregrinabitur 
<c illic. » Fratres vero înterrogaverunt eum quisnam esset 
ex illis? Qui noluit indicare eis. Cum autem persévéras- 
sent interrogantes, et vidisset tristes , ait : « Iste est frater 
u iile qui permansurus est ibi. » Fuit autem frater unus 
ex iilis qui subsequtt sunt sanctum Brendanum de suo 
monasterio, dequibus ipse predixerat fratribus , quando 
asœnderunt navem in patria sua. Tantum autem appro- 
pinquaverunt insuie predicte usque dum navis stetisset 
in litore. Ërat autem mira planicie insula illa, in tantum 
utvideretur iilis equalis mari, sine arboribus, sine aliquo 
quod a vento moveretur. Valde enim erat spaciosa^ ta- 
men cooperta scaitis albis et purpureis. Ibi très turme , 
sicut vir Dei predixerat, erant ; nam inter turmam et tur- 
mam spatium erat quasi jactus lapidis de funda , et semper 
ibant hue atque illuc, et ima turba cantabat stando in uno 
loco , dicens : « Ibunt sancti de {^irtute in virtutem : vi- 
« debitur Deus in Sjon. » Et dum una turma prefînisset 
istum versiculum, turma altéra stabat et incipiebat pre- 
dictum Carmen. Et ita faciebant sine cessacione. Erat au- 
tem prima turma puerorum in vestibus candidissimis; et 
secunda turma in jacinctinis, et tertia turma in purpureis 
dalmaticis. Erat autem bora quarta quando tenuerunt 
portum insuie. Cum autem hora sexta venisset, ceperunt 
turme cantare simut dicentes : « Deus misereatur nos- 
tri » usque in finem, et « Ùeus in adjutorium^ » et 

3 
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« Credidi propter^ » et oracionem : (( f^idehitur Deus 
« Deorum in Sfon. » Similiter ad horam nonam alios tre» 
psalmos : « De profundis^ — Ecce quam boiu^m, — 
Lauda Jérusalem.)) Ad yesperas autem : « Te decet, — 
Betiedic anima niea^ — ,Laudate pueri Dominum^n et 
quindecim psalrnos graduum cantaverunt sedendo. 

t)e sancto unguente ad Domiauln. 

Cum autem finissent illud canticum, statim obumbravit 
illam insulam nubes mire claritatis. Ilii autem non potue^ 
runt videfe que anlea videranl propter claritatem nubis. 
Attamen audierunt voces cantandum predictum carmen 
sine intermissione usquQ ad yigtiias matutinas, ad quad 
cantare ceperunt : « Laudate Domimim dé celis, » ter-» 
tium : « Laudate Dominum in sanctis ejus. » Post 
bec cantaverunt dtiodecim psalmos per ordinrài psalte- 
riî, usque: « Diocit insipiens,. » At verocumdieé iilucescc- 
ret, discooperta est iila insula ajiube. Confesdm tuiiccan* 
taverunt très psalmos: « Miserere mei Deus^ et Domine 
i^ugium^ et Deus Deus meus. » Ad terciam vero alioâ 
très: « Omnes gentesj Deus in nomine, Dihxi quo^ 
TUfim^» çumalleluya. Deinde immolaveruntagnum ioima^ 
culatum, et omnes venei^unt ad communionem dicentes : 
« Hoc sacrum corpus Domini^ et Salvatoris nostri^ 
sanguinem sumite {>obis in vitam etemam. » Itaque fi^ 
nita. immolacione agni, duo ex turma juvenum portave- 
rupt cophinum, plénum scaltis purpureis, et miserunt in 
navem viri Domini dicentes : a Sumite de fructu insute 
u virorum fortium, et reddite nobis fratrem nostrum, et 
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(( proficiscimini in pace. wTunc sanctus Brendanus vck^vît 
frâtrem ad se, et ait : « Osculare fratres tuos et vade cum 
« îUis qui te vocant. Dico tibî frater quia bona hora con- 
H cepit te mater tua , qui meruisti habitare cum tali con- 
« gregacione, » Et lacrimis profusus osculansque eum vir 
sanctus cum omnibus (ratribus, ait illi beatus Brendanus : 
<c Fili, recordat^e quanta bénéficia preposuit tibi Deus in 
(( hoc seculo. Vade,ora pro nobis(i).)) Et vale dicens ei, 
protinus sequtus est duos juvenes illos ad scolas sancto- 
rum; utautem viderunt illum alii sancti, cantare ceperunt 
hune versiculum : « Ecce quam bonum , » et post, alta 
voce personuerunt : « Te Deum laudamus ; » et cum 
osculati fuissent eum omnes, sociatus est illis. Venerabilis 
autem pater Brendanus cepit inde navigare. Cum autem 
hora prandii v#nisset, jussit fratribus reficere corporade 
scaltis. Ipse vero apprehensa una visaque ejus magnitu- 
dîne, et quia succo esset plena^ admiratus ait: (c Dico 
« vdbis , fratres, non reminîscor me vidisse unquam aut 
« legiâse scaltes tante magnitudinis. » Erant autem equa* 
lis stature in modum magnae pile. Et , accepto vasculo, 
expressit unam ex illis , attulitque de succo libram unam ; 
quam in duodecim uncias divisit deditque uniciiique (iratri 
unciam unam , sicque per duodecim dies refeceruiit fra- 
tres de singulis scaltis, tenentes semper inore saporem 
mellis. Hiis diebus finitis, precepit sanctus pater iliîs tri- 
duo jejunare. Quo transacto, ecce avis splendidissima 
evolavit e regione navîs, tenens in rostro ramum cujus- 
dam arboris ignote, habentem in summo botrum ma- 



(i) Les cinq lignes qui suivent manquent aux Mss. 3578 et 5784. 
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guum mire rubicunditatis,quem ( i ) juxta virum Dei dîmît- 
tens recessit. Ille autem vocatis fratribus ait : « Sumite 
« prandium qiiod Dominus misit nobis. » Erant autem 
uve illius sicut malum, quas vir Dei divisit fratribus 
per singulos. Et ita habuerunt victum (2) per quatuor 
dies. Hiis expletis, îterum cepit predictum jejunium 
cuin fratribus suis agere. Tercia denique die viderunt non 
longe, insulam totam coopertam arboribus dempsissimis^ 
babentibus fructus predictarum uvarum incredibili ferti- 
litate ; ita ut omnes rami arborum illarum incurvati essent 
usque ad terram, et omnes unius fructus, unius coloris. 
NuUa erat arbor sterilis , nullaque alterius generis in ea- 
dem insula. Tune iratres tenuerunt portum. Vir autem 
Dei descendens de navi, cepit circumire illam. Erat au- 
tem illius odor, sicut odor domus plen^ malis punicis. 
Fratres vero expectaverunt in navi , donec ad eos vir Dei 
rediret. Iterum flavit eîs ventus odore suavissimus , et de 
flagrantia arborum ita refecti sunt, ut jejunium suum 
etiam temperare putarentur. At venerabilis senex invenit 
sex fontes irriguos, herbis virentibus ac radicibus diversî 
generis. Post hec reversus ad fratres, portans secum de 
primiciis insuie , dixit illis : « Exite de navi et figite ten- 
« torium et confortamini et reficite vos de optimis iruc- 
c( tibus terre istius quam Dominus ostendit nobis. )) Sic- 
que per quadraginta dies refecti sunt uvis et herbis, ac ra^ 
dicibus fontium. 

Post quod tempus ascenderunt navem portantes secum 



(1) Mst. 5784 : « Quem ramum misit ab ore suo in sinu sancti viri.» 

(2) Mst. 5784 : << Ad duodecimiim diem ex illis granis uvx.» 



Digitized by VjOOQ IC 



(3?) 
defructibus terre illius (i). Ascendentes autem laxaverunt 
vêla ubicumque ventus direxisset navem ; et cum navj- 
garent apparuit illis avis que vocatur gripha^ volitrns 
contra illos. Quam cum vidissent fratres, sancto patri 
dixcrunt : « Pater, sucurre, quia ad devorandum nos venit 
(( ista bestia. » Quibus ait vir Dei : « Nolite timere eam , 
(( Dominus enim noster adjutor est (2). » Venit autem que- 
dam avis obviam griphe rapidissimo volatu, et ambigjuo 
eventu bellando confecta. Tandem evulsis ejus oculis , 
superavit atque interemit eam, et cadaver ejus coram fra^ 
tribus cecidit in mare. Quod vidcntes fratres laudes dede- 
runt Deo. Avis autem victrix reversa est in locum suum. 
In insula vero Ailbei celebraverunt (festam) Domini. Hiis 
finitis diebus, sanctus Brendanus accepta benedictione pa- 
tris monasterii, circuit cum fratribus Oceanum per mul* 
tum tempus. Tantum modo vero Pascham et Nativitatem 
Domini habebat in predictis locis. 

Quodam vero tempore cum^ sanctus Brendanus celé- 
braret beati Pétri festivitatem in sua navi, invenerunt 
mare tam clarum ut videre possent ea que subtus erant (3). 
Viderunt et enim diversa bestiarum gênera subter jacen- 
tia, videbaturque illis quod si vellent possent illas pre 



(1) Le Mss. 5784 porte : « Quantum poterat navis eorum portare.» 

(2) Le Mss. 5784 poit'te : « Qui défende^ nos etiam hac vice.» nia ex- 
tendebat ungulos ad servos Dei capieHdos , et ecce subito avis que illis 
altéra die portaverat ramum cum fructibus, venit obviam griphi, rapi- 
dissimo volatu , que statim voluit devorare illam. At vero defendebat 
se usque dum superavit et abstulit oculos griphi prediçta avis. Porrq 
griphes volabat multum , ut vix fratres potuissent videre. Attamen inter- 
fectrix avis non dimisit illam , donec interemit, nam cadaver, etc.» 

(5) Le Mss. 5784 porte : a Cum autem in profimdum con^picerent ^ etC't 
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nimîa clâritâte maris manu tangere in profundo. Erant 
enim quasi grèges jacen tes in pascuis pre muititudine, si- 
cut civitas, in gyro applicantes capita in posterioribus. 
Rogaverunt autem venerabilem vîrum Deî fratres, ut cum 
silencio missam celebraret , ne bestîe auditu peregrino ad 
prosequendum serves Dei concîtarentur. Sanctus rero 
pater subridens, dixit iili^ : « Mîror valde stulticiam ve- 
« stram. Cur timetis istas bestias? Nonne omnium bestia- 
« rum maxima devorata est? Sedentes vos et psallentes sepe 
« in dorso ejusfuistis, et silvam scindistîs, et ignem accen- 
« distis, et carnem ejus coxistis. Cur erço tîmetîs îstas ? 
« Deus enim noster Domînus Jhesus e^t Chrîstus, qui 
« potest humiliare omnia animantia. » Cura hec dixîsset, 
cepit aitius cantare , fratres namque aspiciebant semper 
bestias. Cum audissent vocem viri Dei , a fundo levantes 
se, natare ceperunt in circuîtu navis; ita ut nichil alîud 
fratres possent videre prêter multitudinem natancium. 
Non tamen appropinquaverunt navicule, sed longe nata- 
bant hue atque illuc, donec vir Dei finisset missam. Post 
hec quasi fugîendo per diversas semitas Ôceani a facie 
servorûm Dei enataverunt. yix itaque per octo dies pro- 
sperof ventb extensis vélis prQtuerunt ipare clarupi trans- 
'toeare. 

De calice cum pateifti invento, 

Quadam vero die cum célébrassent ter missas^apparuit 
illis colutnpna in mari, que non longe ab illis vidabatur ; 
sed tamen non pptucjrunt ante très dies attingere illam. 
Cum autem appropinquassent , vir Dei r aspicere cepjt 
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summitatem illius ; minime enim potuit videre eam prc 
altitudinem; namque altior erat aero. Porro coop^ta erat 
tam raro conopeo, ut navis non posset transire per foramen 
iUitis. Jgnwabant antem ex qua materia &ctus esset ipse 
conopeus. Habebat vero colorém argenteum , et durior 
visas est illis quam marmor. Columpna vero de cristallo 
clarîssimo erat, at vir Deiait fratribus : (( Mittite rémiges 
« vel remos întus in navi,et arborera atque vêla, et alii ex 
u vobis teneant intérim fibulais conopei. » Spacium namque 
tenebat predictus conopeus a columpna , quasi unius 
miltarii; et ita extendebatur in profundum. Quo Êicto, 
ait vir Dei adillos : a Mittite navim intus peraliquodfora- 
« men, ut videamus diligenter magnalia Creatoris nostri. ï> 
Cum autemforamen intrasseht et aspiceren t hue atque iliuc, 
mare apparuit quasi vitreum pre claritate; ita ut onmia que 
subtus erant possent videre ; nam bases columpne poterant 
considerare , et summitatem similiter conopei jacenteni in 
terram. Lux vero solis non minor intus erat quam foris. 
Tune sanctus Brendanus ménsurabat foramen unum inter 
quatuor conopeos quatuor cubitis in omriem partem. Igitur 
navigantes per totum diem juxta unum latus illius co- 
lumpne, semper umbram solis et calorem potei^nt sen- 
tîre usque ultra horam nonam. Sic et ipse vir Dei men- 
suravit in illam quadragintis cùbitis,et mensura per qua-^ 
tuor latera illius columpne erat, sicque per quadriduum 
operatus est vir Dei. Quarto vero die invenerunt calicem 
de génère conopei , et patenam de coiore columpne con- 
tra austrum. Que statim vascuba vir sanctus apprehendit 
dicens : (( Dominus noster Jhesus Christus ostendit nobis 
« hoc miraculum, et ut ostendatur mulûs ad credendura, 
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(( dédit nobis bina munera. » Preœpit autem vir sanctus 
fratribus divinum otBcium peragere, et postea corpora 
reficere (i ). Illi enim nullum sustinuerant ibi, ex que yide- 
runt illam columpnam. Transacta itaque nocte illa, cèpe- 
runt nayigare contra Septemtrionem. Cum autem trans- 
issent quoddam foramen, posuerunt arborem et ;vela in 
altum, et alii ex fratribus tenuerunt fîbulas conopei 
quousque omnia préparassent in navi. Extensis autem re- 
lis cepit prosper ventus post illos flare , ita lit non opus 
esset fratribus navigare, spd tantum funiculos et guberna- 
cula tenere, et ferebantur per octo dies contra aquilonem. 
Transactis autem diebus octo^ viderunt insulam valde 
rusticam et saxosam, atque scoriosam sine herba et arbo- 
ribus, sed et plenam otficinis iabrorum. Venerabilis au- 
tem pater ait fratribus : «Vere, fratres, angustia estmichi 
« de hac insula. Nolo in illam intrare aut appropinquare 
(c illuc; sed ventus trahit nos illuc cursu recto; circumda- 
« bitur enim illo limite. » Ergo cum illi preterissent paa- 
lulum, quasi jactum lapidis, audierunt sonitum follium suf- 
flancium quasi tonitrua, atque malleorum collisiones contra 
ferrum et incudes. Hiis auditis , venerabilis senex armavit 
se dominico tropheo per totum corpus, dicens : « Do- 
« mine Jhesu Cbriste, libéra nos de hac maligna in- 
« sula, » Finitik^ermone viri Dei , ecce unus ex babitato- 
ribus ejusdem insuie egressus est foras, quasi ad opus 
aliquod peragendum. Hispidus ille valde erat et borri- 
bilis, igneus atque tenebrosus. Cum autem vidisset famulos 



(1) Le Mss. 5572 offre cette variante : «Qui nullum tedium habebant 
de cibo et potu ex qno videront illam columpnam.» 
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Cbristi juxta insulam , reversus est in suam officinam di- 
cens : « Heul heu 1 heu ! » 

Vir autem Dei itenim se armayit signo crucis et ait 
fratribus : « Filioli, tendite altius vêla, et Minul navigate 
(( quamtocius, atque fugiamus istam insulam. » Quo au- 
dito, ecce 'predictus barbarus occurrit iHis ad litus, por^- 
tans forcipes in manibus et massam igneam de scoria im^ 
mense magnitudinis atque fervoris, quam super famulos 
Ghristi confestim jactavit;8ed minime nocuit illis, quia 
muniti erant vexillo crucis. Transivit enim juxta illos 
quasi unius spacium stadii. Ubi autem cecidit in mare, ce- 
pit fervere quasi prune ignée, et ascendit iumus de mari 
siciît de dibano ignis. At vir Dei cum pertransisset spa- 
cium unius miliarii ab illo loco ubi ceciderat massa , om- 
nes qui in illa insula erant conglobati, in unum occur- 
rerunt ad iituS; portantes singuli singulas massas. Alii 
jactare ceperunt post famulos Cbristi massas in mari ; alii 
super alterutrum jactabant massas suas. Post hec autem 
omnes reversi ad dHcinas suas , incenderunt eas, et appa- 
ruit illa insula quasi tota ardens sicut unas globus. Et 
mare estuavit sicut unus cacabus picnus carbonibus, 
quando bene ministratur ab igné, et audierunt fratres 
per totum diem ingentem ululatum. Et quando etiam non 
poterant videre illam insulam, ad aures eorum veniebant 
ululatus habitancium in ea, et ad nares eorum ingens fe- 
tor. Tune sanctus pater Brendanus monacbos suos cepit 
confortare dicens : « O milites Cbristi , roboramini in fide 
« non ficta et in armis spirituaiibus, quia sumus modo ià 
« confinio infernorum. Propter ea vigîlate et agite viri* 
« liter. » 



Digitized by VjOOQIC 



(42) 

De Juda traditore Domini. 

Al(ora VQiH) d^ apparaît illis mons niagnus et altus in 
Oceano contra septentrionalem plagam non longe, sed 
quasi propter tenues nebulas^et valde fumosos erat in 
summitate. Et statim, cursu rapidissimo, Tentus traxit illos 
ad litus «jusdem insulei usque dum navis resedtt non 
lo^e a t^rra. Erat namque ripa immense altitudinis^ 
ita ut summitatem illius vix possent videre, et cotoris 
carbonum 0t mire rectitudinis sicut muras^Unus quidem 
qui remanserat ex illis tribus fratribus, qui sequti (uerant 
patrem Brendanum de suo monasterio exilivit forafde navi, 
et cepit ambulare usque ad fundamentum ;ripe^ et cepit 
gemere ac clamare dicens : <( Ve mihi ^ pater, quia predor 
a a Yobis, et non habeo potestatem revertondi ad vos. » 
l'ratres vero tremore percussi, confestim rétro a terra 
navim duxerunt, et damaverunt ad Dominum cum gérais 
tibus dicentes : « Miserere nobia, Domine , miserere no- 
« bis ! » At vero pater beatus Brendanu^ quo modo duce- 
batur ille infelix à multitudine demonum inspiciebat, et 
. quomodo incendebatur inier ilios. Vidons autem hoc pa^ 
f;er Brendanus dixit : u Ve tibi misero, quia recepisti vite 
M tue talem finem. » Post l^ec autem arripuh eos pro- 
^per ventus, et cepit eos mioare ad australem plagam* 
Cum autem aspexissent rétro, viderunt montem illius in<^ 
suie disooopertum a summo, flammamque spumantem ad 
ethera, et iterum ad se easdem flammas recipi ; ita ut' to- 
tus mons usque ad mare unus rogus appareret. Igitur 
post hanc terribilem visionem ceperunt navigare contra 
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meridiem^ itinere septem dierum. Post hec autem pater 
Brendanus vidit quasi nebulam dempsissimam, et cum 
appropkiquassent, apparuit eis quedam formula quasi 
hominis sedentis supra petram et vélum ante îllum men- 
sura unius sacci pendens inter duas forcipes ferreas , et 
sic agitabatur fluctibus sîcut navicula quando ptt-iclitatur 
a turbine. Quod videntes fratrés, alii putabant quod aris 
esset; ains autem natim esse putantibus, vir Dei respon- 
dît illis : « Dimîttite hanc contehcionem , fratres, et diri- 
« gîte navetn usque ad locum. » Gum vero vir Dei appro- 
piDquasset îlluc, restiterunt unde in circuitu quasi coagu- 
late. Invenerunt âutem hominem sedentem super petram 
hispidum ac deformem, et ex omni parte quando unde 
affluebant ad illum , percuciebant illum usque ad verti- 
cem. Quando yerorecedebant, apparebat illa petra nuda 
in qua sedebat infelix homo. Pannum vero qui pendébat 
ante illum aliquandoventus movébat, percutiebatque eum 
per oculos et frontem. Interrogante autem beato viro quis 
ésset, aut pro qua culpa ibi missus esset, quidque meruîs- 
set ut talem penitentiam sustineret, ait : (( Ego sum infeli- 
(( cissimus ilie Judas, n^oeiator pessimus. Non autem 
« pro ulio merito hâbeo istutn locum , sed pro miserioor^ 
« dia ineflaUli Jhesu Christi. Bi^mquaip micbi expecto 
« penitencie locum, sed pro indulgencia et pietate Re- 
<c demptoris mundi, et pro honore resurrectionis sue 
« sancte hoc habèo relrigerium ; erat aûtem dpminicus 
« dies, et quando hic sedeo , videtur niichi quasi in para* 
« diso deliciarum sim, propter tormentorum penas, que 
<( michi future sunt in hoc vespere ; nam quando sum in 
« pénis, ardeo sicut massa plumbi liquefacta in olla die ac 
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« nocte. In medio montisquem vidistis, ibi ekt Leviatan 
« cum suissatellitibus, et ego ibi eram quando glutivit fra- 
(( trern vestrum ; et ideo letabatur infernus, et misit ingen* 
« tes flammas , et sic facit semper quando animas impio- 
« rum dévorât. Utautem sciatis immensam Dei pietatem, 
« narrabo Tobis meum refrigerium. Meum autem refrige- 
« rium habeo hic omni die dominica a vespere usque ad 
(c vesperam, et a Nativitatc Domini usque ad Theophaniam ^ 
t( et a Theophania usque ad Pascham^et a Pascha usque ad 
« Pentecostem , et a Purificatione béate Marie usque in ejus 
(( sanctam Assuinpcionem. Ceteris autem diebus crucior 
<( cum Herode et Pilato , Anna et Caipha; et idcirco adjuro 
(( vosper mundi Bedemptorem, ut intercedere dignemini 
« ad Dominum Jhesum ut liceat micbi hic esse vel usque 
a mane ad ortum solis, ne me demones in adventu vestra 
u crucient atque ducant ad malam hereditatem quam pre- 
« cio comparavi. » Cui vir sanctus : a Fiat voluntas Do- 
« mini. In bac enim nocte non eris motus (i) a demonibus 
(( usque cras. » Iterum vir Dei interrogavit eum dicens : 
(( Quid sibi vuit iste pannus ? » At ille ait : (( Hune dedi 
M-cuidam leproso quando fui camerarius Domini; sed 
i( quia mecum non fiiit, ideo nullum in eo refrigerium 
(^ habeo; sed magis impedimentum. Nam furcas ferreas 
« ubi pendet dedi sacerdotibus ad cacabos sustinendos. 
(( Petram autem cui semper sedeo publica via misi in fo- 
« veem antequam fuissem discipulus Christi. » Cum au-» 
tem vespertina hora operuisset (aciem Thetidis, ecce mul- 
titudo demonum in circuitu vociférantes et dicentes : 

(1) LeMss. 5784 porte: «Morsus.') 
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(( Recède vîr Deî a nobîs, quia non possumus socîo nos- 
« tro propînquarî, nisi ab illo recédas. Faciem autem 
« principis nostri videre non audemus, donec reddamus 
« ei amicum suum. Tu vero redde nobis morsum nos- 
« trum, ^t nolî eum nobis tôlière in bac nocte. » Quibus 
vir Dei ait : « Non ego defendo eum, sed Dominus Jhesus 
(( Cbristus concessît ei bac nocte hic manere. » Cuî aîunt 
demones : « Quomodo invocasti nomen Domini super illum 
« cum sit îpse traditor ejus. » Quibus vîr Deî ait : <( Pre- 
<c cipîo vobis in nomine Domini nostri Jhesu Chrfsti, 
« ut nicbil mali illi Êiciatis usque mane. » Transacta ita- 
que nocte, primo mane, cum vîr Dei iter cepisset agere, 
ecce infinita multitudo demonum operuit faciem abyssi, 
cmittentes diras voces, atque dicentes : a O vir Dei! 
« maledictus ingressus tuus et exitus tuus, quia prin- 
« ceps noster flagellavit nos nocte bac verberibus pes- 
« simîs , eo quod non presentavimus ei istum maledi- 
(( ctum captivum!)) Quibus vir Dei ait : « Non nobis 
<( sit ista maledictio, sed vobis erit; nam cui maledicitis 
« estille benedictus, cui benedicitis iUe est maledictus. » 
Demones dixerunt : « Duplices sustinebit penas in istis 
(( diebus sex infelix iste Judas, pro eo quod illum defen- 
« distîs in bac nocte. » Quibus sanctus ait : « Non babetis 
« vos, inquit, potestatem ullam , neque princeps vester , 
(( quiapotestas Dei erit. » Dixitque : « Precipio vobis, in- 
« quit, in nomine Domini , et principi vestro , ne istum 
« extollatis amplius cruciatibus, quam antea facere con- 
(( suevistis. » Cui responderunt : « Numquidtu dominus 
(c es omnium, ut tuîs sermonibus obediamus ? » Quibus 
vîr Dei : « Servus sum, inquit, Domini omnium , et quic- 
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(( quid in nomine ipsius preclpio, fit; et non babecminis- 
(( terium nisi de his quos michi concedit. » Et ita {&um 
3unt s^cuti blasphemiis insectantes, donec avelleretur 
a Juda. Demones autem reversilayaveruntinfeUcissimam 
animam inter se cuin magno impetu et ululatu. 

i)e qaodam heretnita. 

Diu autem sanctus navigavit contra méridien), glorifi- 
dans Deum in^ omnibus. Tercia autem die apparaît illis 
insula parva procul, ad quam, dum fratres acrîuis navigare 
cepissent, ait vir sanctus : « Nolite fratres âupra vires fati- 
i< gari. Septem enim sunt anni ex quo egressi sumus de 
« patria nostra usque in hoc Pascl^ xjuod venturum 
(( est ; namque modo videbitis quemdam hermitam no- 
ce mine Paulum spiritualem in hac insuia, sine ullo victu 
« corporali commorantem per sexagînta annps ; nam vi- 
ce ginti anuis antea sumpsit cibum a quadam bestia. » 
Cum autem appropiqquassent ad litus, non potuerunt 
aditum invenire pre altitudine ripe illius, Erat autem 
parva insula et va}de rotunda quasi unius stadii. In sum*- 
mita te illius nîchil terre, sed tantum nuda petra in mo- 
dum apparebat. Longitudo et latitudo. mensure equalis 
crat ( I ). Circunieuntes autem iliapa invenerunt portum tam 
strictum, ut navis proram vix capere posset, et ascensus 
dificillimus erat. Vir autem Dei dixit fratribus : a Expe- 
« ctate hic donec revertar ad vos, quia vobisnon licet in- 
« trare sijne licencia yiri Dei. qui moratur in loco isto; » 

(1} Ia\ Mss 9572 s'arrête là. Le reste masque. 
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cumque pater venerabilis ad summitatem illiu8 insuie 
venisset, vidit duas spéluncas ostium contra ostium in 
latere illiu» insuie contra oitum solis , ac fontem parvis- 
simum rotundum in modum patuie surgentem de petra 
ante bstium spelunce ubi miles Christi resîdebat. At ubi 
surgebat predictus fons, stadm petra sorbebat illum. 
Sanctus vero Brèndanus cum appropinquasset ad ostium 
unius spelunce, senex de altéra egressus est obviam 
illi, dicens: « Ecce quam bonumet quam jocundum ha- 
« bitare fratnes in unum! ))Cum hoc dixi^ct^precepit sançto 
Brendano ut omnes fratres suos evocaret de navi. Quod 
cum fecîsset , osculatus est eos vir Dei, et propriis nomini- 
bus omncs àppellabat. Qao audito mirati sunt valde non 
solum de spiritu prophecie , vei:tuin ettam de ipsius habitu ; 
erat enim totus coopertus capilits capitis sui ac bsffbe^ et 
ceteris pillis usqoe ad pedes. Erânt enim capidi ejufe can- 
didi ad instar nîvis pre senectute , nullumque vi ^at 
ifidumentum prêter pilos qui egrediebantor de ejus 
corpode. At vero sanctus Brehdâtius cum hoc vidisset 
adjiciens strspîrio suspîria , contristatùs est intra se, di- 
cens: « Ve mihi pecoatori, qui porto habitum monasti- 
« 'Cum ; et sub me constituti snnt muiti sub nomine îstius 
(t ordihis cum videam hbminem angelici statt^s, adhuc in 
« camesedmtem ii^cella^ et illesum a vitiis carni^ ! » Cui 
vin Dei Patthis ait : « Veaerabifis pater quanta et qualia 
« mirabilia Deus ostendtt tibi , que nuUi sancjtorum pâ- 
te trum manifestayit ; et tu dicis in corde tuo te non esse 
(( dignum portare monasticum habitumi Dicotibi, pater, 
(( quia tu es major monacho ; monachus enim labore ma- 
(( nuum suarum alitur et vestitur ; Deus autem suis secrcr- 
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« tis te per septem annos pascit cum tua familia et in- 
a duit; et ego miser hic sedeo sicut avis in ista petra nu- 
(( dus, exceptis pillis corporis mei. » Querente autem 
beato Brendano de adventu ipsius in illum locum aut 
unde esset , vel quanto tempore sustinuisset talem vitam, 
respondit ille beatus : ((Ego pater nutritus fui in monas- 
(( terio sancti Patricii per quinquagintà annos , et custo* 
(( diebam cimeterium fratrum. Quadam vero die cum 
(( michi designasset locum sépulture meusdecanus, ubi 
« quidam sepeliretur defunctus, apparuit michi quidam 
(( senex ignotus , dixitque michi : (( Noli frater hic fos- 
(( sam facere, quia sepulchrum atterius est. » Cui ego : 
(( Pater qui es tu? » At ille : (( Cur me, inquit, non co- 
(( gnoscis? Nonne tuus sum abbas?» Cui dixi : (( San- 
(( ctus Patricius est michi abbas. » At ille : (( Ego sum. 
(( Heri enim migravi ex hoc seculo, et Iste est locus se- 
(( pulture mee. » Designavit que alium locum dicens : 
(( Hic frati*em nostrum sepelies, et nuUi dicas que ego 
u dixi tibi. Cras enim proficiscere ad litus maris, et înve- 
(( nies navem que te ducet ad locum ubi expectabisdiem 
a mortis tue. Mane vero Êicto secundum preceptum^pa- 
(( tris, profectus sum ad locum predictum ; et inveni ita 
(( sicut ipse promiserat michi. Et ascensa navi cepi navi- 
(( gare per très dies, totidemque noctes. Quibus trans- 
« actis, dimisi navem ubicumque ventus jactasset eam. 
(( Porro septimo die apparuit michi ista petra , in quam 
(( statim intravi, atque pede percussi navem ut iret unde 
(( venerat. Illa autem velocissimo cursu sulcabat undas , 
(( rediens in patriam suam. » 
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De quadam bestia que ei cibum paravit. 

« Primo namque die quo intravi hue, circa horam no- 
ce iiam, una bestia ^paravit michl ad prandendum piscem 
u unum, et fasciculum de graminibusad focum faciendum 
(( inter suos anteriores pedes, ambulans pedibus posterio- 
« ribus (i); cum autem posuisset an te me piscem et grâ- 
ce mina, reversa est unde venerat. Ego vero alice ferro 
« percusso, esca adbibita, feci ignem de graminibus et 
(c paravi michi cibos de pisce. Et ita per triginta annos, 
« semper die tercia , isdem minister , easdem escas , id est 
« per très dies piscem mium attulit. Et ita michi genuria 
« nulla fuit , sed nec sitis gratia Dei ; nam in die dominica 
«semper egrediebatur paxillum aque de istapetra , unde 
(( potuissem sumere potum manusque lavare. Post tri 
(( ginta vero annos inveni istas duas speluncas, et îstum 
« fontem. Ab ipso vivo per sexaginta annos , sine nutri- 
<( mento alterius cibi nisi hujus fontis. Nonagenarius enim 
(( sum in hac insula, et triginta annis in victu piscium, 
(( et sexaginta in victu illius fontis , et quinquaginta fui 
« in patria mea. Omnes enim anni vite mee sunt centum 
(c quinquaginta , et de cetero judicii mei diem hic expec-^ 
« tare habeo in carne ista. Pergite igîtur vestrum iter, et 
« asportate vobiscum plena vascula de isto. fonte. Ne- 
ce cesse enim erit vobis, quia adhuc restât vobis iter c|ua- 
cc draginta dierum usque in sabbato Pasche ; célébra; 

(1) Le Mss. 2SS5 .A. dit à tort : « Antenoribus.» 
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« bitis vero sabbatum sanctum et Pascha, atque dies 
« sanctos ejus ubi celebrastis per sex annos; et postea ac- ' 
(( cepta benedictione procuratoris vestri proficiscemini ad 
« terram sanctiorem omnium terrarum ( i ), et ibi manebitis 
« quadraginta dies; et postea Deus vester reducet vos in- 
« columes ad terram, nativitatis vestre. » 

Quomodb invenemnt terram promissionit. 

Igîtur accepta benedictione viri Dei, atque osculantes 
se in Christi pace , navigaverunt contra meridiem per to- 
tam qnadragesimam ; navis autem hue atque illuc fereba- 
tur, et-erat iilis cibus aqua quam ab insula viri Dfei acce* 
perant. Per triduum autem sine ulla esurie et siti per- 
manserunt omnes leti. Yenerunt autem ad insulam pris- 
tîni procuratoris sabbato sanoto. Ille vero videns eos, oc- 
currît eîs in portu cum gaudio magno, omnesque levavit 
de navi propriis brachiis. Peracto vero , ut decebat , diei 
sancti officio^ apposuit illis cenam. Facto autem vespere , 
ascenderunt navem et isdem vir cum illis , inveneruntque 
beluam solito loco, et ibi laudes Deo decantaverunt tota 
nocte et missas mane. Finitaque missa, cepit Jasconius 
ire viam suam omnibus stantibus in ejus dorso. Tune 
cuncti fratres clamaverunt ad Dominum dicentes : «Exaudi 
« nos Domine Deus noster. » Beatus vero Brendanus 
confortare eos cepit diceq^ : « Fratres , quid turbamini ? 
u Nolite formidare quia nichil nobis erit mali ; sed adju- 

(1) Mss.. 5784 : « Ad terram repromlssionis sanctorum.» 
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(( tor imminet îtineris. » Belua autem relicto cursu per- 
vçnit usque ad litus insuie que vocatur Paradisus asHum , 
ibique déposait omnes illesos, qui demorati sunt ibi usque 
ad octavas Pentecostes. Transacto autem solempnitatis 
tempore, procurator qui cum illis aderat presens , dîxit 
sancto Brendano : « Ascendite nayiculam et impiété utres 
<( de fonte isto. Ego quoque ero nunc socius itineris vestri 
« atque ductor, quia sine me non potestis invenire terram 
(( quam queritis, id est terram repromissionis sanctorum. )> 
Ascandentibus autem illis navem , omnes aves que in in- 
sula illa erant, cuni vidissent patreip, quasi una voce dixe- 
runt : « Prospewim iter vestrum fecîat Deus salutarium 
« nostrOrum. » Reversi sunt autem ad insulam procura- 
toris, ipso simul comitante. Ibi sumpserunt expendia ad 
U5U8 quadraginta dierum. Ille vero procurator eorum 
antecedebat eos, iter eorum dirigens. Transactis au- 
tem quadraginta diebus, jam vespere imminente, operuit 
eos caligo grandis, ita ut vix alter alterum videre posset; 
tune procurator ait sancto Brendano : « Pater , scis que 
« est ista caligo ? » Saoctus ait : « Nescio, fratres. » Tune 
ille: c( Ista caligo circumdat insulam istam, quam vos 
« quQsistis per septem annos. Ecce videtis eam intrare in 
« illam. » Post spacium vero unius hore, circumfulsit illos 
lux ingens , et navis stetit ad litus. Exeuntes autem de 
navi, viderunt terram spaciosam ac amplam arboribus 
pomiferis sicut in tempore autumpni. Circumeuntes au- 
tem illam terram quamdiu fuerunt in illa , nuUa nox illis 
adfuit , sed lux lucebat sicut sol lucet in tempore suo (i ). Et 

(1) Le Mss. 5784 ajoute : « Accipiebantqiie tantum Kk pomis , et de 
fontibus bibebant. 
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ita per quadraginta dles lustraverunt terram îllam, set 
finem illîus rpinime învenire potuerunt. Quadam vero 
die invenerunt quoddam magnum fluvium quod ne- 
quaquam potuerunt transvadere, vergentem ad médium 
insuie. Vir autem sanctus ait fratribus : « Istud flumen 
« transire non possumus , et ignoramus magnitudinem 
« terre istius. » Hec cum intra se de hac causa volve* 
rent, ecce juvenis splendida facie, venustus aspectu, oc- 
currit osculans eos cum magiia leticia , et siogulos eorum 
proprlis nominibus compellans, ait : « O fratres, pax vo- 
ce bis sity et omnibus qui sequti fuerunt pacem Christi. » 
Et post hec 9 addidit : « Beati qui habitant in domo tua 
(( Domine; in secula seculoirum laudabuntte. » Hiis die- 
lis y ait sancto Brendano : « Ecce terram quam quesistis 
« per multum tempus. Set ideo non potuistis învenire 
« eam ex quocepistis querere, quia Dominus Christus 
(t voluit tibi ostendere diversa sécréta sua, in hoc Oceano 
« magno. Revertere itaque ad terram nativitatis tue , su- 
« ilxens tecum de fructibus istis , et de gemmis quantum 
« potest capere navis tua. Appropinquant enim dies père- 
u grinationis tue, ut dormias in pace cum fratribus tuis 
a sanctis. Post multa vero tempora , declarabitur ista 
(( terra successoribus veslris , quando christianorum sub'* 
« veniemur tribulacioni(i). Flumen vero quod videtis di- 
te vidit hanc insulam, et sicut modo apparet vobis ma^ 
u tura a fructibus , ita omni tempore sine uUa umbra (2) et 
(( turpitudine: Lux enim inea indeficienter lucet(3). » Tune 

(i) Mss. 5784 : « Quando christianiisadyeniet persecutis paganonim.» 

(i) Mss 3784 : « Noctis est.» 

(2) Mss 3784 : « Lux enimillius est Christus. v 
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dixit Juveni sanctus Brendanus : (([Dicas] Domine pater, si 
« ista terra unquam revelabitur hominibus? » Ât ipse ait : 
« Quando altissimus Creator subjungaverit sibi omnes 
« gentes , tune ejus electis omnibus , declarabitur ista 
(( terra. » Post hec autem, pater Brendanus, benedictione 
accepta a juvene, cepît reverti via qua venerat, acceptis 
de fructibus terre illius^ et gexnmarum generibus ; et di- 
mîsso procuratore suo vîro predicto , qui per singula tem- 
pora refectionem sibi et fratribusparaverat, cum suis fra- 
tribus ascensa navi per caliginem, unde venerat navigare 
cepit. Quam cumpertransierit, veneruntad insulam que 
vocatur Deliciarum^ ibique trium dierum peracto hos- 
picioy sanctus Brendanus accepta benedictione a pâtre 
monasterii , recto itinere et Deo gubernatore pervenit ad 
monasterium suum (i ). Quem cum fratres vidissent, glorifî- 
caverunt Deum pro recepto patrono, quibus enarravit 
mirabilia Dei , que audierat et viderat. Et postea onis 
julii dies vite sue finivit in pace, régnante Domino nostro 
Jhesu Christo, cujus regnum et imperium sine fine per- 
manet in secula seculorum. Amen. 

(i)Tout H dernier chapitre man<{ue au JMfs^. 5784, et voici comment s'y 
termine celui-ci : « Fratres autem iUum ^ratulantissime susceperunt, glo- 
rificantesDominum, qui tam amabilis patrisaspectibusillosnonpassuscst 
privari, cujus absentiatam diu fuerunt orbati. Tune beatus vir pre- 
dictus , caritati eorum coiigratulans, narravit omnia que acciderant et 
quanta eis Dominus dignatus est miraculorum ostendçre portenta. Pos- 
tremo etiam velocitatem obltus sui , certa attestatione notavit secundum 
juyenem predictum et terram repromissionis sanctorum , quod etiam 
rei probavit eventus. Qui ciinctis per se dispositis , paryo interjacente 
intervallo temporis, sacramentts munitusdivinis, inter manus discipu* 
lorum gloriose migravit ad Doniinum ; cujus recordatio anniversaria , 
primo kalendarum novembrium celebratur, prestantc Domino riostro 
Jhesu Christo , cujiis honos sine fine permanet in secula seculorum. » 
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De obittt sancti Brendani. 

Igitur veDerabilis Brendaous in provincia stagnile 
Mummensium ( i )natus, et sub doctrinaevaDgelicà vel sanc- 
torum patrum studio eruditus, usque ad perfectam etatis 
sue palmam, Domini est sequtus vestigia. Âdhuc vero ia 
adolescencia positus, cepit diutin^s jejuniis corpus affli- 
gere. Ita namque in Dei famulatu erat jugiter occupatus, 
ut divino juvamîne ancillacioni subderet insolenciam Gar- 
nis, et racioni attribueret prerogativadominacionis. Matu- 
rescente verojam etate, quibuslibet viciis jamcompressis^ 
cotidie se robustior virtutibus succrescebat. Taiito igitur 
superne benediccionis honoratus munere in anteriora vo- 
luit se semper extendere, ut, secundum, Âpostolum, ea 
que rétro sunt obliviscens, sequeretur bravium remune- 
racionis eterne ; et quomodo prius animas ad fîdem reli- 
gionis adducere posset, totis viribus élabora vit, atque 
Deo adjuvante eas ad perfectum penitentie fructum per- 
duxit.MuIta quidem de ejus mirabilibus gestis inferre pos- 
«emus^ ^t qualiter ad Dominum migravit, vel quid de 
eo alii patres viderunt, huic operi inserere placuît. Qua- 
dam vero die, dum sanctus Ck)lumbanus conversaretur in 
Jona insula , mane primum advocat ministratorem Dior-^ 
micium, eique precepit inquiens : « Sacra celeriter Eùcha- 
(ic ristie misteria prepareutur^ hodie enim natalis est sancti 
ce Brendani dies. — Quaré , ait minister, talia missarum 
(y( sollempnia hodierna prepararî precîpis ? Nutlus enim ad 
« nos 5 de Scocia, sancti virî illius obitus pervenerit nun- 

(1) M$s. â535 .A. Mimencium, 
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•(55-) 
« cius. — Vade, tum ait sanctus ; mee visioni obsecun- 
« dare debes. Hac cnim nocte preterita vidi subito aper- 
« tmn celum , angelorumque choros sancti Brendani 
« anime obvios descendere, quorum luminosa et ineâti- 
<c mabiliclaritate totus eadem hora est illustrâtes mondus. 
(( Âd thronum quippe deifîce majestatis officio angelo- 
« mm cum tripudîo exultacionis sublevatur. Fulgida 
« nunc gloriose remunerationis laurea coronatur , ad eu- 
« jus etiam transitum omnis congregacio coucurrit ac po- 
« pulus. » Deinde gaudet Christi confessor, et in eternum 
gaudebit de gratissima eorum societate in celis, quorum 
doctrinis et exemplis instructus celestem vitam dnxit in 
terris. Sacras denique exequias, more ecclesiastico célé- 
brantes, sanctissimum committunt terre corpus ejus, 
et in sanctissuis, Deus mirabilemglorificant, qui cum 
eterno Pâtre et Spiritu sanctQ, vivit et reghat in secula se- 
culorum. Amen. 

EXPLICIT YITA SAMCTI BRERDAllI. 

Le Mss. 2555 .A. contient en outre ce qui suit : 
ORATIO. 

Deus, qui hodiernam diem sacratissimam, nobis, beati 
Brendani confessons tui atque abbatis, solempnitate tri- 
buisti, adesto piis ^cclesie tue precibus, ut cujus glo- 
riatur meritis, muniatur suflFragiis. 

SECRET A. 

Sacris altaribus, Domine, hostias suppositas beatusBren- 
danus abbas in salutem nobis pervenire deposcat. 
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POST GOMMUNIONEM. 



ProtegatnosjDominCy cum tui precepttone sacramentî, 
beatus Brendanus abbas^ pro nobismercedendo, ut con- 
versacionis ejus experiamus inaignia, et intercessioriis ejus 
èxperiamas suffiragia. 
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Brandainnes ùx uns sains hom fils Synloca { niés d'aï- 
tyde, le lignie Eogeni, et fu nés de le région Scamie des 
Mumensiiens. Cius Brandainnes estoit hons de grant abs- 
tinenche et nobles en vertus , et fu pères ennaises de trois 
mile moignes. Com il fust en sen oratoyre ou liu qui est 
dis li lande des vertus Brandainne , il avint que uns abbés 
vint a lui a le vesprée, qui estoit Barintes apielés, niés 
Neil. Com il fust demandés dou devant dit saint père, cis 
Barintes commencha à plourer et se coucha à terre, et 
demoura longhement en orisons; mais sains Brandains le 
leva de terre et le baisa. Si dist : -^ a Biais père, pour 
« coi avons nous tristecheen te venue, en ne venistes vous 
a a no Gqns[ol]ation ? Tu nous dois miex esléechier que 
(c courechier . Demoustre nous le parollé Diu , et refai nos 
(( âmes des divers miracles que tu as veus en le mer. » 
Dont commencha à dire sains Barintes à sains Brandains 
d'une isle , et dist : — « ^es fils Mernoc , pourvères des 
« povres Jhésucrist se départi de devant mi, et j'estres eu-. 
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(( rieus. Il trouva une isie d'alés le moDt de piére , qui 
« est apielée par non Isle Délisieuse. Apriés une grant 
« pièche de tans me fu nonchiet qu'il avoit pluiseurs moi- 
ce gnes avoec lui , et que Dex avoit demoustré molt de 
(( miracles par lui. En tel manière alai à lui pour visiter 
« men filhiel, et com je fuisse à trois jours priés de me 
« voie , il se hasta pour venir encontre mi à tout ses frè- 
« res ; car nostre sires H avoit révélé men avènement. En- 
« truès que nous nagièmes en Tisle devant dite, li frère 
« vinrent encontre nous de diverses maisonceles, aussi 
« comme compaignies de es; car li habitacions d'iaus es- 
c< toit esparse. Nequedenques li conversions de chiaus es- 
te toit une en esperanche , en foi et en carité. Une refec- 
« tions esta parfaire l'uevre Diu en une église. Nule chose 
(( de viande part n'est a iaus aministrée fors que pun et 
a iHÂs et rachines , et toutes autres manières d'erb^. Li 
u frère demeurent apriés complie chascuns en se petite 
tf. maison , dusqnes as cos cantans , ou dusqttes apriès le 
M cloke. Entruès quejou et mes fiUeus alièmes par toute 
(1 Fisle) il ma mena au rivage de le mer encontre occi- 
« dent, ou estoit une nacièle, et dist j — « Ami biais pè- 
« res, entrons en celé nef et navions contre occident , et 
(t à risle qui est dite terre de prômissfon des sains que 
a Dex doiïra à nos successeurs ou daerrain tans. » Dont 
« commeiM^iàmes k naviier, et nues nous couvrirent tôt 
« entour , en tel manière c'a painnes péusmes nous vir 
« le coron devant de no nef , ne chelui derrière. Quant li 
« espasse fu aussi que trespassé, dont luisi entour nous une 
« grans clartés , et nous apparut une terre biele et her*- 
« bouse, portant moult de puns. 
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« Quant nos nés fu arrivée à ^crre y nous desœndtmes 
(( et commençâmes à avironner et à aler par .xv. jours en 
« ce|e îsle , et n'en péusmes fin trouver. Nous ne véîsrries 
(c nulé chose d'erbe sains fleur, ne d'aii)res sains fruit. 
« Les pieres toutes de celé isle sont de précieuse manière; 
« mais au quinsime jour trouvàsmes pous .i. flueve tour- 
(( nant d'orient à occident ; dont considérâmes tou|es ces 
« choses et nous doutâmes que nous deviémes faire. Il 
« nous pleut à trespàsser te flueve ; mais nous atendimes 
(c le conseil Diu. Comme nous eusmes espOsé ces choses 
« entre nous , uns hom plains de grant clarté s'apparut 
« soudainnement devant nous, ki nous apiela esrant par nos 
« propres nous, et salua et distles queles [paroles :]« Boin 
(( frère, nostre sire^ous a demoustré ceste terre , le quele 
((il donra as siens. Li moitiés de ceste isle est dusques à 
(( che flueve ; il ne vous loîst mie passer oustre: Retornés 
a dont vous issistes. )> Quant il eut chou dit , il demanda 
H dont itestoit, et comment il avoit à non. Qui dist: (( Pour 
a coi demandes tu dont je suî, ne coument je sui apielés ? 
« Pour coi ne demandes tu anchois de cestç isle ? Ensi que 
« tu le vois^ maintenant, en tel tnanière [est-elle] dou com- 
« mehchement. As tu besoifi^ d'àuchune viande , ne de 
(( boire ne de vestir? Tu as esté .i. an en ceste isle , et n'as 
(( gousté de ûule viande, ne de nul boire. Tu ne fus on- 
(( ques apenssés de dormir , ne nus ne te couvri onques; 
(( car li jours est adîès ci sains nule çscurté de ténèbres. 
(C Nostre sires est lumière de celé isle. » 

(C Errant que li hons eut chou dit , nous anqilKmes no 
(( voie, et cis hom devant dis ala devant nous dusques au 
« rivage où no nachiele estoit. Dont miontasmés en no 
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« nachiele^ et cis hom nous est ravis de no veue. Et ve- 
« nismes à Toscurté devant dite à IHsle Délicieuse ; mais 
« quant no frère nous virent, il furent esléecbié molt 
« de no venue, et plouroient de no absense par lonc 
« tans et disent : — « O vous, père, por coi ayés 
« laissié vos brebis sans paistre , esrans en ceste selve ? 
<c Nous seumes que nos abbés se départoit molt souvent 
« en auchuné partie; mais nous ne savons en quelè il 
« demouroit'à le fie .u. semainnes ou une ou plus ou 
(( mains. » Com il eurent chou dit y je les commenchai à 
« comfortôr et dire : r— « Biau frère , ne voellîés mie au- 
<( chune fie cuidier fors que bienj vo fins est devant le porte 
« de Paradys. Là est li isle qui est apielée Terre de pro- 
« inission des sain$. Là n'est nuis pnq«es, ne jours ni fine 
« onques. » Cheli ante Mernoc; li angele Diu vuardent 
(( cheli. En ne connissiés vous en l'oudeur de nos veste- 
« mens que nous fumes em paradys Diu? Dont respondi- 
« rent li frère et disent : — « Sire abbés, nous avons 
(( seut que vous fustes ou Paradys Diu; Car nous avons 
(( esprouvé le flaireur des vestemens Pabbé, qui estoit venue 
<i dusquesà .xl. jours de l'oudeur. Je demourai là M. 
a semainnes avoecquesr men filleul sains boire et sains 
(( mangîer; car nous éusmes tant de soelement corporel , 
« que nous estiémes veu plain de moust. Âpriès el jour , 
« quant nous eusmes rechut benéichon^ de no frère et no 
« abbé, je retornai^ et mi compaignon aussi, pour aler 
(( à m'isle, ou jou dévoie lendemain aler. » Ces choses 
en tel manière , sains Brandains et toute se congrégations 
s'agçnoullièrent à terre , et en glorefiant disent : — « Nos- 
« tre sires est vistes en toutes ses voies et sains en toutes. 
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« sesœvres, kia reveict h ses sergans tant de merveilles et 
« teles; et soit bénéis qui nous a refait hui de Tespirituel 
« goust. )> Ces parolles fines , sains Bi'andains dist : — 
« Alons à le réfections de no cors, et au mandement nou- 
(( viel. » Quant cille nuis fu passée , et il eut prise le bé- 
néichon des frèr^ , sains Barintes ala à se maison . ^ 

Apriès chou, esliut sains Brandains .vif. des frères de se 
congrégation, et entrèrent en .i. oratore il et li autre .vu. 
frère. Si parla à iaus et dîst : — « Mi frère , mi anii , je re- 
« quier à vous- aide de conseil ; car mes cucrs et toutes mes 
« pensées sont assanlées en une volenté , en tant est li vo- 
ce lentes de Eiiu. Jou ai pourpensé en men cuer à querre 
(i le tierre de le promission des sains , de le quele li abbés - 
(c Barintes parla. Que vous en sanlle ore , et quel conseil 
<c me volés donner? » Cil connurent le volenté dou saint 
père, et respondirent tos tans que d'une bouke : — « Sire, 
« vo volontés est nostre ; en avons nous laissié nos pères et 
« nos mères , et nos hiretages avons despités , et nos cors 
« avons donnés en vos mains. En tel manière sommes 
« nous apparillié d'aller avoec ti , soit à mort ou à vie. 
« Une chose est tant seulement que nous querons lé vor 
a lente de Diu. » Dont ordenèrent sains Brandains et 
tout cil qui avoec lui estoient à jutier .xl. jours adiès, et 
le dévoient faire trois jours en le semainne , et puis leur 
voie aler. Quant li .xl. jour furent trespassé, et li frère fu- 
rent salué et commandé au prouvost de Fabbeie qui fu 
après ses successères en che meisme liu, dont ala vers Oc- 
xident à tous, xiiii. frères , à l'isle d'un saint père qui est 
apielésAende. Làdemoura par trois jours et par trois nuis. 
Apriès prist le bénéichon dou saint père et de tous les moin- 
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goes qui estoient avoec hii^ et ala en le daérraine partie de 
se région où ses pères et se mère demouroient^et nequeden* 
ques ne les valt nient véir; mais en le hautèche d'unemon- 
tai gne qui s'estent lonc en le mer, ou liu qui estapielésBram- 
dain, fîka se tente ou estoit li entrée d'une nef. Sains Bran^. 
dains et cil qui estoient avoec lui, prisenj^ferremens et fi- 
sent une nachiêle très légière costue et à coulombes de 
dehors, 'si com il est coustume en ces parties, et le cou- 
vrirent de cuirs >de bues tanés en escorche de caisne, et 
oinsent les jointures des piaus de bure , et misent .u. au- 
tres apparillures d'autre cuir en le nef, et vivre de .xl. 
jours, et bure à apparillier les piaus qui dévoient couvrir 
le nef, et toutes autres choses pourfitables à l'usage de vie 
humainnc. Sains Brandains conmianda ses frères entrer en 
le nef ou non le père et le fil et le saint esperit. 

Quant il furent entré en le nef, et comme sains Brandains 
fust el rivage et éust bénéi le port , dont vinrent troi 
frère de s'abbeie apriès lui qui errant chàïrent as pies le 
saint père et disen^ra — ^Biax pères, lai ndusaler avpecti où 
(( tu dois aler ; ou se chou non, nous de fain morrohs en 
(( ehe liu chi.Npus avons proposé à aler en pélérinaige tous 
'« les jours de no vie. » Quant li hom Dieu eut véu l^n- 
goisse d'iaus, il leurcommanda entrer en le nef et dist : — 
(( Mi filleul, vo volentés soit faite. )> Et avoécques disl : — 
« Je sai comment vous venistes. Cis fi'ères a fait bonne 
(( œvre, car nostre sires li a apparillié boin liu. Â vous a 
(c il apparillié cruel jugement. » Sains Brandains entra en 
le nef, et commenchièrent à nagier à voile estendu encon- 
,tre miedi. Il ay oient boin vent nen'avoiedt mestier de na- 
gier fors de tenir les voiles. Àpriès xv. jours leur cessa li 
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vens et commenohiérent à nagier tant k'il ne péurent plus. 
Dont leur commencha sains Brandains à comforter, à. 
aroonester et dire :• — « Biax frère , ne voelliés mie resoi- 
a gnier; «ar Dius est nos aidiéres et nos notonniers, et nos 
« goayrenères. Metésens tous vos navirons, et laissiés le 
(( gouvi^enail tant seulement les voiles tendus , et Dex fa- 
« die ensi com il veut de ses sergans et de se nef. » Il es- 
toient refait à le vesprée , et avoient auchune fie vent ; 
mais nequedenques il ne savoient dont il venoit, ne en 
quel part leur nés estoit portée. Quant li .xl. jours fu- 
rent passé, et il eurent tout despendu chou que partenoit 
à leur vivre , il leur apparut une isie devers septemtrion , 
moult plainne de pieres et haute. Quant i| vinrent au ri- 
vage de celé isle , il virent une rive molt haute aussi com 
miir 5 et divers ruissans descendans dou soumeron de celé 
isle, et couroient en le mer. Nequedenques ne peurent 
trouver pour ch'où li nés s'arestast; li frère estoient molt 
travillié de foin et de soif. Li un et li autre prisent en tel 
manière k'il peussent auchune chose prendre de celé eve. 
Sains Brandains, quant il eut chou véu, dist : « Ne voeil* 
« liés mie chou faire. C'est sotiè que vous faites, quand Dex 
« ne nous velt démostrer port; d'entrer ; et volés faire ra- 
ce vine. Nostre sires Jhésucrîs demousterra apriès trois 
« jours à ses disciples port et liu de demeurer, et seront 
« lio cors refait de choses resoignies. » Quant il eurent aie 
par trois jours en celé isle, il trouvèrent au tierch jour à 
Teure dé nanne port ou estoit li voie d'une nés , et errant 
se leva sains Brandains et bénéi l'entrée. Une piere entail- 
lîe d'une part , et d'autre de très grande grandèche estoit 
là aussi comme murs. Quant il furent tout de le nef, et 
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fuissent en le terre ,. sains Brandaiiis leur commanda k^l 
dou harnas de le nefn'ostaissent nient; âiais entruès k'il 
aloient par les rives de le mer , uns- chiens vint, eooeûTtre 
iaus par une sente, et vint as pies saint Brsmdain^ aussi 
com li chien sueîent as, pies d^ leur sîgnors. Dont dbt 
sains^ Brandains à ses frères : — « En nous a Diûs donné 
« boin message; ensivot) le où k'il voi3t. )> Ef sivirent Je 
chien dosques au chasteL ^ 

Dont entrèrent en .i. chastel, et virent une grande 
sale, et plainne de lis et dé siéges,et eveà laver lesi pîé». 
Com ils inissent assis, saitis Brandains commantJa à ses 
compâi^nons , et dist : « Vuardés vpus^, biau frère , que 
« li dyables ne voué maine c» temptation. Je voi .i. des 
« trois frères de no abbéie qui vinrent ^cpriés nous^enor- 
(( tant de très malvais larredbin* Priiés pour s'ânne ; cs(r 
i( se chars est donnée en le poissancfae de T^nemi. » Li 
maisons en lequelle il demoufoientx5stoit tout enteur aussi 
que toute aornée des vaissiaus pendus qui estoient de di- 
verse manière de métal, de frains.^ de corpes- sour. ar- 
gentées. Dont dist sains Brandains \ sen swgant qui so- 
Iqit le pain mètre devant ses frères : « Porte fe mangi<»r 
« que Dex nous a envoie,» qui se leva maintenant <et trouva 
le table mise et le nape et le pain blanc. iQiiant toutes ces 
choses firent, sains Brandains bénéi le mangier, ét^ist as 
frères : « Souyigne vous dou Diu dou chiel qui donne 
(( viande à toute gent humainne. d Dont s'asisent li flière^ 
etioèrent Diu, et aussi fuissent le hoirs tant qu'il peurent. 
Quand li mangiers iy fines, et li oevre Diu par&ite, se 
dist sains Brandains : « Rq}osés-vous;'vèes ichi chascun 
« lit molt bien a[^rillié« Il vous est besoing que vous 
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^( irepodés tas membres dou graM travail de naviier. n 
Cbmme li frère dormisseni, sains Brandains vit Fuevre 
lé djrftUe, et mi Etfayôpiien aiant .i. frain en se main , et 
joMt devant le frère devant dit. Maintenant se leva sains 
Bnmdaihsy et commêncha à aorer et demoureréri orisons 
dusqoes au jour & la matinée. Quant It frère s^apparillais* 
9&A au serviohe Diu> et apriès alaissent à le nef. Dont 
apparut une taule aussi que le joui^ devant. En tel manière 
apparilla par trois jours et par trois nuits Bosti^ sires le 
mangier à ses sergans. Âprièsebote sains Brandains et tt 
frère anqiliwent leur vole et dist as frières : « Vuardés que 
« ous devons n'en porche audiùne sustaqche avoec lui de 
ii ocste i^; Minais tout €i|respondi!rent : « Jàh'avigne que 
flwhnM de nous ÔMTompet se vois par larrechin. n Dont 
dÎQt saSns BrandafÎM : a>Vée6 iobi le frère qM> je vous dis; 
iiiïdi lefraÎD d^i^p^itien éen Bain que li dyablte kii donna 
« SBuit. » Quant li Avères devant dis eôfi oï ces dioses, il 
jeta le frain de son sM^et dbai devant les pies dou sàiAt 
homme et disic.a.ttax pèws, j^pékiè; panloniMi le me 
tc^i prie poÉr m^ome qufele ne.férîfse.» Etcamntat que 
flsUtchéiftidit^âécÔQofaièrcfaitàtèrrêct pn^ièlitpor Famé 
dooifMbe; Liisàrè ôàlovant-iana datem^ ist^b fîibres dê^ 
vaBt^^>dis:^év6s:don'aaint péw devant cfit^vjrebt doniké^ 
liitiEfefajopMÉ^ pelitv^stâBcde^ sen^ aain^etusbntàiiattte 
^mr ettiiiÂuit tr icjOd bi^ hmm hm I Pour «oi* liie hmm^^u 
« Jiondfl men;lallitaliQb'OÙ joaaibabitéufuj aas^^me 
(('faftsèéjtraigDede men hyri^o. ^Aieebivoîs.distsams 
BR^ndflias : «o'Jbtoi^msiande ito0On noatra sqp^ 
u crist(fiè tu lie fiÉAes HÉal à nul hommes dusquesail 
« îqur dou jugemeiit. » Et dont ala au frère et <£st : 

5 



Digitized by VjOOQIC 



(M) 
H Prent le cjorget le sanc notre stgnour i^car t'amase de^ 
« partira de ten cors , et aras chi liu de séptdbire; JEJas ! 
«tes frères, qui vint avooç tl dç J'abhéte à enm^' liiidë 
i( sépulture. » Quand U eut pris le corps Dib ^ li ajtee.dw 
frère est issue de sen cors^^^^^f^ prîsa.d^aiigelésv^otaflt 
les fr^reç. lA cors de luiest enfouis. en chetUu meismei :> 
, Dont vinrent llfrèr^àvo^isainsBràiulaiùs au rivage de 
celé isk ou U nés estt)it« Si nïoxitèrent en: le nef ;et ui» jp^ 
veu^nchiaus porHinç â, c^ierbison. plmii de: p^îd i^ une 
)>i|ire plainoe d'eyé wojt ebconire iaus^ qm dîaft : <( firendés 
H h^u&ekon des mSiôs- de to sief(j car longké Voie yfkii 
H ^^k yenir dqsques adont (^ v^iKtotrouvéréft consblation; 
tt Nequeldeiik^ neviOuS faupa: ^lon^ eve d;udqÙ6L«fii le 
<K( Pmques^ ))îQtiaild U eurent prJA . béa&dum^ -ilc oi—iw» » 
Clilèrept'à h^ier 0n kl îibéry^testoîeèt refait ad^ par 
4iu j6ui*s, ^: leur tiés Qstait portée jàfpar diveim fiud de la 
mer« .1, jour virent une isle ije mi^ loiic }. el,et>m H oom^ 
méncl^iëseï^ à R9|gier à cfaali, .propres ¥eos leitr vln||>Qiur 
dboa qu'iLioe «laiHiiiraîsflént ^onirpiG^ifordiék €omniff.U 
nés fust.adresiéë ao poft, lî liom: omnniamila à tcm^ hsir 
de le nef} etilin(;apriès iandob l6.ne& lè-^lèrenl} ^aitoiir 
l-iiley et Vikietit fores ^rànaaccdncpiDda dinoi^éfonâifaiieé^ 
plalMNles.deipissbfas, et sains BràniMm^-dhkk.m^^iDètnêc 
(ijFaisiHift dncd^re ideviiie^ et sacMâoMiq Dni* jjmrk^niel 
(€ toflft faldnidi f oorii càfiiiAé Aotri» S^oUr estJn EtdeoMAi^ 
Dèvetot b duscpiÀt ioiu saint Samedi dei Pastqnesu 1£ troo^ 
fcét là diverse foiÀ de IprëbîS'd^ime obuiev , (c^est de 
bbuBidï), im tel mstfifère que: li terra M^pétrtt éstre ràue pcit 
le UBiltitude de$ brebis. Sains Brandbms apieb Je$ ft^res^ 
et dist : (c Prendées dou Ibnc dkou que besoins est an jisiuir 



Digitized by VjOOQ IC 



( 6?-) 
« deieioste^ nH priseat dou fo^ une br^a, et cfamt il 
VtÊÊttà[ït loié par les cornes , ello eosîvoît le trache de 
diélui qui le .menoit^ aussi que s'èle fîist prirée. Sains 
Brandains dîst : k Prendés .i. aigniel tcmt blaiich. )x Gam; 
il eusseM «mpli lesobimnaiidBmrâs de Thooimè Diu^ il 
aj^riliîèrent toutes' les ebosëè au jour de lendemain y et 
dontaj^AjHiifàimis unfthom.portansimecuerbille plainhe 
de painr ciiiten oendros^et autres diôses néœasaimaà vivre* 
Ciotn l'eustmist devant Tèmme. Diu , il dm encUns devant 
sis fece par trois fiésias pies dou saiut père-^ dtst ; m Q. 
a nai^fa^ite de Diu > deooi est chou par mérkes mUm y 
« que tu m péus-en ces sains jours de le labeur de mes 
<ci]iiaiiis«.»'âains Brandains dist, quant il eust dteluî re* 
le^^ de tdnreat baînet; « Biâàs::fiISy nostrè sires Ihésm^ 
<ceri3 nôusa pourvétt ;i. liu ou nous poons liélébrer >se. 
(c.saintàre8teîtrbxiop.))Aau'liid6vant dis dist^ « Biausipè-. 
« DeSy VMtf oétëiNHrré8ch^dies8(iht saihedi^yégflles'^ messe 
(c en celé fsle quei vous vées nûûnteiiast.DiM nous a pour-. 
a>éot deoéléfairer ^ s«ntè sjavrec«DB, >> Quant il eut 
ckpu» dit^ il ootnmeiiclm k sérvidM de6 aei^fans K>ii| k 
fsdbs^ ettintes.lescbo^ qmestmesit.i)àe«^ à lend^, 
m» ài appànUlién Quant hsduMièuithfA de ^çboses fureul 
k le aéfapèrtée^. Il homjdistàsafinaBrand^im ; « Viôs ih^ 
rn^eo fHiée pbis |>i»téÉr;,Je vfH^.MKVoieriii 4^ 
«tj<mpsv)çlidu<^iies<râfrvdûs kn^ et de bjt>ire^ 

liidosqueié lèPfenlecaoatè. à Saîna Braiidfliins dist : a ]>f 
U Mi sés^t» oè ioous serons apriiès Mw J€W? v A ^m 
11 respCHnK : a Bn fcesté pmfc seras v^us len^ek i^que 
vc^om vées prié» ^ et kkmÀin ^bsfpies ^ ink<$^ Apriés nsr 
x( vknèsii cek isle qiii n'est mie lonc de àesti encontre 

5. 
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(< occident , qui est appelés Pkxradfsaîmiùn^ et démener- 
a rés là dusques as octaves de Pentecoustc. Saînâ Bran- 
dains demanda cheloi coinment par quel manîèrie les 
brdi>is pooîeiît estre si grandes qu'elles soiiit véues là? 
Eles e^oîent plus grandes de bues. A oui chiusdist:» Nus 
(( ne prent le lait de ces brebi» en ceste isle , ne yYiers ne 
(t les destraint; mais aies deipeureut adiès es pasUires ^et. 
« por chou sont eles plus grakideis qu^en vos régions; » Il 
s^alèrent à leur nef et commenchièrent ànàgieFiqùantil 
eurent donhé U uito l^aïutre bënéichon. Quant il -iurient; 
aptoismié à ceie isle, li nés àresita devant chou, et il pénsam t 
tenir te pwt de celé ^slei Li sains hom commândaà'ses 
frères descendre eamer^ et tenir: le nef de toutes. pMt& 
pM* cordes^ dakju^Àdont k'il venissentiatt port j Gèle Islei 
eMoit périUeâse^ et onsi patis Jbiosi estottv >Qt outrÎYiage de 
cfaeiinf'avoit point dôgtiayrele;iBnlrAès que liffîièrefdbmoiu* 
roient en orlsons^ H homiDiu ebtbit>dènioiirés tOiM^setts^ 
car il savoit C(m»<feilttt€eleisk est^t^iNaque^eiiquô» nele 
vâh demou8ti*er as< frère» quHI fiie péussraft èétre «bpoentéi 
Qiiani; ehé Vint à4e mfatioée, aé fnîsstiiesrilcoomn^ijdaffiiib 
chascuri Câfitafsàemtriies0esrve«jei»£(fiàsen^ ^nhà 

fifaiidaihs; eut câlUé! le ôioosè en lenéf viiiltîièrje] métcnai 
hôTsrleè char^^ crues 'cle^e oiel pvsafejTy èt:<k|9. {Hasohi 
cjfA^H enûrpQi^téAreiit>»fMC(iausjde'Fâ«trpât^^ dtfl«se»trwiu 
càlidéfon tottr li^'iM: iQbant ibeurèmmisi^ 
feà,etli (imiderMB^îtimiiieacha àescBKi^ isfeise^eiliDr 
menchd à fttouvoir aussi coBime eve; < Li icèm: couruvaot 
à le nef, et q^isent «aide dou saint père. LI 4iaiDs:père»^ak>it 
chascun$ de ^iaus ded^fis le nef ^ cl lâis^ièreqt ea ceki iisle 
'^uanqriMI avoient aporté^etdesiobipntle nef pcur^àler; 
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mais celé i^l6 tornbit en.le mer, ot ii6 peiurenl vir le fàu 
ardftnt outre dbusliues ; et safina Brandaii» cx>mmencbit<^ii 
lêl'nianUre à espdser k ses frères que che fu i a Bkdâ.frè^ 
a res, vous :^mervUliés que' cesÉe Jsle fist. » Il ditent : 
<^ Nocfô^siqepvlllona molt et éosmef, gnant paour. n Qui 
dîst à iaU9 ? k Mi fitliiel^tne vousToeHIiés miè psf^venler, 
« car notre siref a reyelé à mi. le seoréicb o^te d^m 
lu Cke n'est mîs isie eu nous avon^ Q3té^ mais im^ f¥i^ 
-<4 sbnS', li'premôer» de tous hs pissons noans, en ieimer; 
t( ^tiquîsft ti>â. cànq kHlij^oingno'adtès se keue i se te^^ , 
ictiètrne lefiuèt;pdur le gr^t ilongëdbe:, et qui aji m>n 
*W Japeaqiusi. ^);<QtaDt H enreiili iiagié daliès Tiste 0J4 il ^Sr 
toientfrcis jjorsipai* dbvaint , içt moÎAsarit àtk 6b dP ct^eli 
tomi^ occident^ il TÎrpnt ùne.mitreîsle jokM:^iP9^>fl'kus 
^lerionè^Eliiiredoî^ li nkera'eritrddeiisii^iniegir^odeetplaii)!)^ 
idbbos et de^jflearsi^: dè«ft)Cûanfieiiab)^iM à iqn^rre le fQfi 
'dë>rjsiei; mais 'û nagièneiHtVecstmîedl'de.cçle. iMe ,:et If^Mr 
^reiit .L^isûfl jcpjû Venoit 00 hxnefyW il ^riv^i^li^yf 

iDoptîssireiit IL fcére deJe* rief, et U[ saji^^ 1»ow. Mf 
-oomtnandaijk'ilitraisiçsc^t le^ fief par ^dn^^ ^^Qutr^ jç; ^l):^7 
nel dôulfluebe. Li>il«tejt6$b^dtott:()e si gmnt Jarigèc^ 4^ 
com grande li nés cstoîlyiLurais^ntil^ n^f l'espace d'iine 
fiue dûsqu'à doaÉk^ir Vinrent à lis IbiflaifAne de cl^fluevc, 
et iéntruès esfteît li sains bom par devçn^. Li,sa^ pài*Q^ 
ccHnrdfnaas dist.:: à. Vedcltt ^ Doi^tre sires Jbé^uçrji^ PPIIS a 
tt donné .u lia de. manoir en ^e sainte résurr^xi^n, » ^t 
dist'enoere :r« iSfS nou/s ii'e<^sienj& ens autr<Q^ anuis,.pis^î 
(c fontainnesiECom Je le croi nous àousSroit à ma^^gier et 
^ bowoi »Saitir csleiténUinne^oit uns artiires (h mei;* 
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villôuse hrgédhe j mais n'eatoitmie àtih^mM gvmdèç\m^ 
■ÉOuvierte de tant de hlsHi^ cijaim^ por chm que U raii) do 
cbelui 6i les fiielle& ne faîsaéiit véuéa. Qi^Bt li bcm .IMn 



« àpemjt aYOecqtles toas. ses sergiaa» vint i» déchaieroëns. 
\< Certes noû^lSiifes e9t justes et irisais qui par een jc^e^ 
^<(L iMMit doué a eniroféiefii'cfa^ iki cbi. Nowae 80iiffiroii& 

(^ nule pain^ , maiç le présencbe Diu ne pooûs nous viéir^ 
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« UmtoàUA ^'à mire obai^ié de le coihpafigniîedes ^iktii 
i ki i iftireoft. ^foUs ateAa par les diverses parties deFair et 
u d^kiikroameot^tde le iserre^ aiosi qm li aulne espeHte 
ti)^Î9QittenKûid:|,Biâfeésaain8Jdiin et ôs-dyemefidieë 

() Jlfticytéêtott^iTeretïM frèce ités ;i^ in (et etifcom Ven de- 
Hil9jewmt£ w1i;i() fW Auaarhiii:^ Piasque ; ià te céle^ 

« braste chascun an. Et apiiiai^rotiyel«t4iecli<^<luè^ ais 
¥ |>^e«|li»^M*Ma4:ttfr, Q'est le terre de ie^romissioii des 

i^jM ^vstÊm^i .ai!i9ikitoQ$i aysiiai^ iCoiMlhe 11 euiré êùù 

c'faj^yi^e^YQi^j^^ifi^ii^^ tet dîisieienti 

t<iJ*ÎNiOi§^ ^\9ti1^mU ti.wSyçBlîéfc îi tysarai ireauNif li 

i^«^;^^$)9sii(}^^ire3fi0ii^/d'àne eùi^ >fit.9$ii]|oi(4{oe 
cJEle !)aiç99i^|^;j[^^ 6ifit> mmv ^ue/^fK^fis dl^ 

|i)ai^43^(a^p(|HMrj9 dl^obour^ Dont d^^ isain^ ftrand&tM 
à.a^ 0[s^p.; j( .fif^îM^ yûf».'cor0:jde le >tiaQde hiimaitim \ 
iiiim^n(»^0^^^§fmi ^mléttSF^delé detiM refeofkui; y> Quant 
\lm§^^^fi^^f^f 4tiQi ^ilsoce rendues à Diu, tihonûi 
)>M:0fK^ (pi j^tâimtMoeô liM âlènenA dormir 4^^^^ à 

mifl^wM:.. Et çomniei^^ cèeift'ereéi : u Stre^ to Iwverrifô 
9 1^ kHUQhât i> Qaoiii^ IlJpom Diu ^^ fidé^ sç senteosp,, 
tout H oysiel rendoieptgraut 30iid'elAet de botifêhé^jet 
4^}p^ U¥ "ÏQiUtJiiÂbg^ I>tui<i)iéaYOCFéeur^ et toutearles 
^: Yi^rtMç Ipé te# >) BtÀ ¥i*pw» par Te^passe d'tido eui^e 

tePîJ5Lîfeppb^i8»e»r»^noatre:Signbûr soit seurtiousJMpàV 
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yyel modubtition, et demouroient en dîàntant aus» comme 
il firent es Idudesdes matines. £t à ti^Fche'cailtaieiyt^ausst 
d^ yer^et : 'M Gantés^ cantés à nO Dm , < eantés^ à na roi' sa- 
gef^Wt.» Amiedi cantôieni : — ^« Sire, enlumine ten^viâ^e 
a 3QDrfioi(s^^fcaitf6m^KJM de noU^Mi A nonne diatltxliaD^ : 
c( JDiex'com. bomie chose ^t^^tdom- esbàntâûle habîlbr 
c( frôret lekizune ehiose; m'Bîi teltaianiéi^rendoiënttèljélir 
etn^itloea^àfiostre SrgbcNir^ ' : t>iv< ': j :^; 

£# )tel: manière refist saîi^ Braiidânis ses'fMrertûjn^les 
jorsdes/octaves^de Pasqtiesi'Qbant li'jouk» deJbsto'ftirent 
en tel manière finé^ il dist : <c Prendonsd&d^efbntaiilife 
u cbon cpie besoins noua est; âar>dus({àes ^ tae n^urft< 
« .mêstiërs fons ciu Utot ms' npiains ^t noti pies. >y Gëé^diè-^ 
sbs éa tel oMmiérè dites > lihensdevaiit did avoôlc ciiPîifii^ 
r^at trois ^rs devant «Pasqnes qui leur détma le pétthirè 
d^ Pâques, lyint à iaus.S^afvoiC sç nèf rel^kA^kié dèf Viàrlidé 
et de boire. iQuant ces'choseà ohi forent enm laportées dé le 
nief devant le saint père , cis bom parla Ëi iàn| et <^ t « Q 
« vous y homme, frère, tous aveZ' cht assés dùsqoe^ à le 
II. ^intePentecousteet neberés^^nîent deTevede cestb fon- 
(v tainne ; car ellen^est mie à boire. ^Li nature de'li est tele : 
i< Qipi^èbit dû l\ errant est si endomiis et lie s^esvill^^ 
a dus'qîi'à dont que. .xxrtik.ieuifes serofttaertipfiës. QoèWI 
a elle est courue hors de sen rkï elle a le iMni^ d'y^Aie. '^y 
Après ces paroUes quant il eut pris 4e bénéicbon dou sfiAnt 
père^est revenus eti son lin» ^ ' • • i . ï. 

Sains^Brai^dains demoura en éu^ liu k le Pentecoustë , 
Qt Ji chans des oysiaus estoit^ lor eonfortemens; iiO jour 
de Pentecoustë enlaruès que li sains bom* et si frère can-^ 
VÛÇnt les messes, vint leur procunères , et apoitoît toùCe^ 
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il furetu cië' htotti ÉVèc lé^ aiitreé assfe iâii màiagitry et 11 
pftria ètdUt : *<< Gran& tôte tous démem^ & Mre. Prendés 
(t vbd^ vi^sièiM tôiiS'jp4âiii$ de teste ibntaim^e et patins sei 
((t ct^'bésmiit que puissiéS' vUarder en l'autre en. le vous 
d dMmi ^mnft^^^o>néé^p»à fdttët. » Quant tes choses 
iGH)ëfi&parfkkes>9 ^^itetit 'MéhUt bénëichon y if rèb1^Iiâ ett 

ml dttiitouàftfif feto'ch<Mfiik|Mli4)ôm de^ ^ieàfr àVôti 
donhéycftide bêle <|ve^fis«émplii'lè^ vaissikus. Quant 
téntbi^le» Choses 'fuireAt rafenéé» iâu^riVagfe, dont vint li oy- 
siaU^^d^ii^ t«^^V€4â)[it^ i^t S'&ifbt dé¥ah!i t eh lé nefj mais 
RMiiiiS liOÉtt Val^eaia'i dàt^>bomM:'Me«'4u^e^^K''n>ldit^ku- 
clMllie^effiOtifiiMft. Qetoit^li V0i>^btii1^iiUÎe ^ «^ôhitieP 
(t itb^n^ âHr«iie^(mB!le^tet^ jdthKdë P&!éqliè^'le*ftàède 

u où Vèus iiméÉ^nVÈ^ ^'ësst passés^ â lé càftriiti ^o^ 
w'SigtiOul^. lia Wéivi6tti*»ëtt i^khquf est àVcbîÉ* ou Jbùr 
(rcfctant dît* ÀttaëiicélébWrésî VoUa^î le îiuif dePaSqùè 
«'(Ht votté le cÈlébrâStes^sotti* lédà^ihÉsàoniLEt tfbm^èrés 
« utte îsle aj^riès .îniii. Joitfsv oui éstàptelée jphm/fte ^fô- 
k bei.fi QuMî^ùl'bUe'eut éhbu dk /cillé retotirna en seh^tu. 
Li frète ^mAiéhdUft^rit à téndl^é' léUr Voiîèé'et à ilàfgtef 
èfildmer. EtlîaySateèaiiitôîl àûsôi clÔ uWe vois ; <( Sî<« 
« Dex ki îes nos^saàvêrtB.etffe^Wnchîe dé totttes fès fiHS 
« dé le terre et^ lé mer esSàuche non^. J) • ' i ' •' ' 
^ iidoht estoit li saiâs hom et se maisnté detaiëîife*chii et 
fâ pat lé grànt mer, et par trois ' moys ne pooit vêîr ntilte 
éhosè fors iitel et tei^é. Et estoiënt répetit par trois jors* et 
j^k* :m. Vh jour Idr àppàhil uhé islé ne mtelonc. Gom it 



Digitized by VjOOQIC 



( 74 ) 

pçpopien^p^rjtirç^yfir, |ui Ap^ pi^MWl Diu.^Uaililow 

poj; je graot |^|;^. Qi»i^|I (sm^Qt tjl«mpi)nf Qft CNTWOl» pair 
^çis jprs )Bt jeupé , up§ ipt^pf^pi» leur ^fffm^ {^ U ne 

yjoe. ^i^tpe pl^if . XJ^anft )t frèe«. _Whhb9tèireM; peter prâtiéM 
!!!6YÇ.v^^<W fîH* 4i«,;:j<iPw!ij^/a8 «*/w«}ittiâ» mie fôifo 
î^iÇ^^e. fluft.yojufrfl^ 4ç^(fiBr«c.:Np'ppflndé» qole t^Mvb 

-. Pjre^fl*9Pt^nf Q^-ft^*fift) l«i*B pé^«li «liiwdeiltoerti 
q^^;P^ il 4f;vpi|?pl;,at^> JJnf h$«n v.i«xiflftm».de>.tni|» 
«^«^«rif t^ , bip/» (J§ çte¥|a»p,.#./}IèP6 le .%;hje;V/^;fiar 

pin», Ç;iqffeom„e| çU ^ eyj^kp^ #]!r<>^jyi,Ji^ ^eVffWqJdl» 

g?î^<iou 8fljpt hpm5[w..^v^Mtiî»»<wgiiji piffi )k«»p»t^ 

^'MW ï«»e, ?u«w f^ npç,3l)M«i,,ï)p«|!t 3Pçp^ tpm,^m^-r 

«De.çuiçst |C)f^ ^bt}^e>:st,qpi,i;(f§t,»PAYpwflf(?. (Çt ç^ 
/jL sont d»H qw» >4effi«n'ÇWt^iÇn;!»Jj»39Jèi;Ç./ite»^ 

i^pqi^ef ^yj9ig]d§ Jui B^^fe^qs; n;»?j^l3flyfi«S^^''9»ftpajr 
se main qui e^|; a£ff^tifj^^f^o^,.i^e,pj^i^9Pi^i%mp 9 
««»ine,,qpe.J^/iaijj!?h9P} cpm^ te ?fiP^)é:^^9^,)i^,,ç$■^o- 

* qm <»«fr^e,i}e«^i#ï^.pWîîyi4pa»;n9Pi>?T9W^fAQ»?«$ 

çM,cjM>8e*/HPWt #e3„dpnf mv^f. »» -fc^ft WÇpnftiÇ 
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'mi k Kr^s^t^ €ro^y, et çsmhmt^ et kMs<mM che fifaapi- 
t\4 * << Yw»^ QflJfjy^hpmiO^» khréa^do yoAiMijtioliBet aies pi»- 
« qmVfp yéi;it<^^ Saipt^ij^ ,1# U» ; hénémi^s le pûilè ^ en 
K <|el M^î^f^cptQ fw«;iidA^iné3 ^iiardecncHio qui «cmimea 
itt vp^ftîergMÇj. j^iÎBîii^^l v^^iTiïéf fi* fmét^i li pè«s de ce&te 
ab))éif3))at9ai9^nii^i;mf^s(9 ^ts^ie^âiopagmifspar oi;dene* 
BjË auf^ H fié^^nt l»f^mJ^ kmaknb dcNi saint homme. 

m Im^ 9bb)$i0i< mé ^up <)$»WtWM 9»t 0oa es* parlm. d'oo 
ç\^n%. Apr^ qes ^c^liK^ U ikbé^ d« rdhbiîe et ai i^oaigm 
4)f)iPitiimH:lMèm<it À hwt te^ pîés;^^ aaâ^f^toa, et àqhan- 
Iftff QqaM^if^^^itii jîl|$s,x^ Au man- 
gieraprè3,jpiQtJî(lte^CllU:^«IW*ôr^al it^eiarçi^ Imées 
Jor>i»wm:) il*'«|fflH;jitt«wgW:titot eitfûur^; et «dore 
f^WÇm» U cl9îj»0« j€« uMjkft >frW de irabbéie qui «e^ 
Xoit ài?i]^t#.^e p^d'^infer^ Uapebtuvt^id'uffltt 
jr^pt^^de saveur p9i(|î^(Qr^alWi^' L.i-iTèw.àébient^tm- 
t^^ HH^téçm^ a^(^ )fs^43)sSe4* jUm pmM eîitic8.«it0&t 
.|9pa^ en}re .pi* ird^e^. £9001!^ <{9ml U doque fu ao&ôee & 
jÊfïTg^m^ diH^no\^ k boir^asTrèr^^. )UlaU^ enwtcÂtleaA^è-^ 
,|^4.tif çbi^ç > ^t :di«A[; ; .« JCIq oecitefontftiime que yoi». 
(i: yaii^îstes tujii iajrcJitne^seipeDt iM)tr#de ebrii^&itfa.ove 
^ carît?&^;Ié$H^Q, etjjt le^craifieiirDîii; d^ Tatitre fontaiimè 
î^ KOurt^l^ qw y^u^ y^iatm wiit.lairé li plié des firères 
.if, ppwe joyr ; <^i\ dst çaMd€) w touA tantw li pain que 
JH yqn^v^is^^iç^^t ^am^ ni^M cQOnute^ nîMiSfOu^îlaoRt 
M ^pp2|ril)ié|ie qui laç port»^ nO celier; mai» nom Bavons 
i(ç Ji^i^.q^eiçl^iQim^'f^ dowéd^r^ Dii^, paraiÉ- 
jt ohunf).a?é4Ltu^<s(HigilQÀ lm.i^Pftis seiA^à^ ixxitiuifiière 
^ q»i.$^viQ9^i.:ui. patnifÀ tio Qtiangier$xntre .u. et^n. .u:. 
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<( pain. Ens es jors de festë et dyëmènthes i jfnief Dex 
<c pains eotirs pour chou VH ^iétit à souper ddù relief^ 
^ maintefiaiit pour vo veiHie avons nous hû peûtùtè àOu- 
^(/falée 9 et enei noul» norrt ïbésubris très te tatuJ'^âfîAt Pa^ 
Ktsnse et sàii^t Albey no père, dusqa'à oreà .xx. ans; et 
« mequedepques viçllèche rie bngors ne puet estre ac- 
« icmteen nos menbres.' En céste tsie n'avons nous néle 
<( disetedeinafngiérqui sdità fii âppariiiiè. Apré$ (roidurè 
^«tne cavrre . ne nous sourvdinl onqut» '; mais quant ii tâtis 
ic:[e6t]ide dire les messes ou les itégi^ies grant derge sotit 
^(csprisien; no église ; queqou^ ârvons ^pùH&éetiO^ii^M^ 
<i >par 1er deviqe prédestli^lion de Diu y et 2(râeitt déiéqUeb 
« au! jèr, et ds ées^cyrons ii*en âiméti«rïse'n>i^.c y)^ ' ; '^ ^ 
JPuts k^i| eurent béu par tipois fifes, (r abbés sonnale cltÊ>- 
que ysfcomnie il avoit à coustume, et II ftéré' se tétèrent 
4out«nsBinble pÀr grantfsitendie, et'par î)esântbMÎé dé le 
4auie^ et aliment lès les'^tns pères à l'égli^. Sainis Srahi'- 
Jdains, 6t^ li dmwiït âis pères de^ Pabbére* alotèi^t afiitêft $ c^ 
iil ittiBient entré dedehs lîégKsé dont vinrent .^iiJ atÂHs 
frère encontre ebiaus, fiékissàntteur genous par grant ;dé^ 
-srotfon. Sains Bi^ridains dîst à Vàhhé : « Abbés , ^Utrt*lJi 
w ne Tnangièrént cisl àvoèc rlous? ï> Dont résp6ndï'll ab- 
bés : «Ghe fil por VOUS; car il ne^péussentmie a^oîi^ttfiàrt* 
^( gié à no table; et mdrntenant màngerbiit VètÀiilë'^Mose 
a pe lof feurra* T^fous enterrons en Péglifeé;»>et dàwtek^Orts 
K viespres^ si qiïe kio frère Ici mainlènànt mangeront- {>ûis- 
H sent à tans chanter victeprés* » Quant il eurent 'f^ni^ 
lor vûespres^ sains Brandains commenchsfà confilidérer 
comment cèle^égUse estoit édefîié. Ele quàrée atutânt (te 
lonc que de lé, et y avoit *vii. cirons àrdans^ en «d Manière 
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ordenés. Trob.en avoît devant l'autei qui ebtoit ou nHMlon 
de i'égKsC) et quatre devant les .11» autres auteus. Et II 
autel estoient faitde crestai qoaré ^ et li vaiesiel de» auteus 
estoient aussi de. crestaL C'est les platines et li calisse, et 
li orceul, ett6ut li autre^vaissiel qui pertenoîent à l'autel y 
et li .XXI III. siège ^entour l'église. Li lius ou li abbés séoity 
estoit entre les .11. cuers; carde chetûi coounenèhoit li 
une ali des cuers, etenoheliufihoit, et une autre aussi.' 
Nus de nùledes parties n'osditcommeinehièr levier fors ke 
H.iJ^béft. Nule noise ne>nus resonnemens h'estoit en 'l'ab- 
béie ; mais se nus des frères avoit mestier d'auchune chose, 
ilaloitï devant l'abbé, et s'àgedifloitet demandoit chou; que 
lâesitev» li es^oit; Et li abbés, prendoit une grafe , et esori- 
sotten uMitaUb par (e>révélation de Diu, et le domioit 
au lî^re qui (kniajldoit conseil de loi: .' ' 

Quant saine Bmndàins eùtdiou reuvârdé ensèncuer^ 
Ufibhésidtslàlui : u- Stre.péres, il est ;j|i tans ^ que* nous 
a fefofnoès auonefi^fiitoir , ai qne^ toutes lès chose» soient 
«(feileS'de>ours^. o^ifit ensi fisçnli, si com il a^rtiéntiau 
mangier. Toutes ces choses«mt ainsi finéès selmic Uorde-^ 
iHioabe dey? jour; > TtssIoié;* se Aastoirint^^lViler ^ à àofSÊf&e. 
Qmbt'liakàdmtKAbisiài^ »^\DèÊisinadfaio^ 

mÊÊm\tàettm , i^}il:éul donAédiOBeur à lettômté, if xiiseDi) 

T<«iqmes péufesyiSilne/ ries oiorcbi dfi.iious;><Jetcbrmifai 
empats oÉ dio Ufi ei pepoâevaiC AîNriéstcbèui di^ntoienri 
VaAsm tibî soutenait: à ^do mxnu Qmni ti^ofiijtts/do 
obMites.6» ùaésÈt^ Jv6)àee;eB «loiesià leur maison ^«tprëi»» 
devient leufff ostefr^aiveoi ians. • Li >àbbés séqit avbec sains 
Brandains içn If églisèt, et atendoit le churté. Saîàs Brandains 
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<lettiandoil de le silense des frères, et comncnt tele con^* 
vènsioDS pooit eâtre vuardée ea char bumainne. Dont H 
respondî li éains pèred pair grftfit tévérensé , et par humi- 
lité : « Sire abbés, je di detaiit méil Diu Jh^crièt .iiii. 
« .xx; an sont passé quf je y me en cesfee islè ne onqœs 
a n'ôknès haies humiainAe ¥019 , fors dioa qoe nous ctDari- 
« tonsloengesà Diu. Entre nous txxiiu. ne parlons aient 
(( fors par signe de doit ba d'à tant seuèeinant. Nos de 
(e lious ne sostint* ooques ea frère de ders, ne maîse temp^ 
(( tatioct d^e^rité.cpii .occist faumainnè lignie, pmsquè 
(( noib Yeniines bn che iîu. ir SmosBrandanis <Hst c a Je 
(( TOuspK, dîtes Vë hoiu^ liâst obi estre où bànl^^Qui ditt<-i 
(fil ne vous loistinie «stre (,oàr chen'é^itfi&lii vek^tfo 
« Dm. Mais dire pcftir corie fne demande^ ta? Eli ae t'if Dieit 
a révélé k'il te convient feiiie devaMdioeqaèyenmses^à 
a noQs? il ùe convient lretorfreI^à tenliuà tdt tes ;x}diiii. A*è- 
(t .ras ou Dex au appbtritlié le liit de te sepûil^ire. Li «toi qvi 
adèmeiumil^ -ti'ans îêsl m pélérinàigè cm l'Me:qoi est 
uapielée jérnUkoritàn^m^ mam li âetresF^Mni e&mfattitH 
(< ikéeënÎHfiwdèvilâHHieinioit. i> i 

JkpÉraèsqe'ikpârkMctot.eM chedes éiitr?i«is , fti edvoté' 
otteéàjete de feù par letfinîestffè, épà dutoM iwÂès lesl kmir 
peft<{aiéstdieotiDliaes:ikvsdiiifaatet £i:(lar <eleii»iiim 
esl .errant li tajète retornie qpmit les Isbipes: AovM'a^^ 
ôiéési fincbrei dmnînda: sains ^randifinif^ qài] setaigiielt 
tes bmpés àWmatim^? A e« ï\ mkm^fkfnk&igt : û Yim 
9bxnM et vôi le silie^enett de le «hbse. Voîp , id^i Pnycii 
M les oaqdideis orgenb «emi lés fraissaùs, et de eéles fl^art 
H inde dmse) pèr eèi èies soient menres ne ne de^erbis^ 
« seht^mé à ié inalhiée ne deowiÉre noie iflùneque k le^ma^ 
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« tMiée {.«orlihmii^ré^éftt^dpiéWtuetii. >V Mai BHtida&h» 
émt vu iCiimKmm^pwàt en torpôtéil ériktiite lùmièi^è' fh- 

xeEivai^mluitqdeili iMitobUÀ ààt ùû nkfht de Sjrnai?'ël 
a n€)quedén4(U68 Êfèfii li biâssoùê kr^ dbù fèù:' >i Et qiïaht 
il éttréht vill^ duéqufefi/& le matitiéc , sains Brandaîhs qui^ 
çmsffA d'aler et/i séiî péié^iïiaigé. Actil li pères dist f « Non 
u 'fem; car tu doi^ afi^Oé^ ïious délëbrer le nativité nôstfè 
a Signor^ dnpqoes as ottoiéë de lé tyètihàné^ jd Li sains 
pdre et S6 maisme demourètéM pat le tans dèVant dit 
en ri^qîff est ^iptètéé j^^r. Qiiànt téë téitië thîftàïi p^é^ 
Èées^ ik'il eot pris le béûéichon des iains hdmtiic^ ; et il 
eurent ^is^ dboq qui estait néc6teaire â leur vrrré , saiiîs 
Braddflttis 6t èe tnaiisliie tèiidi^ht lor voilés en le mer, et 
9ù tel àiàirfére ^ind nalvif^n et. sains voilé aloit lor nés 
fiar Kttsc divéli» , éiis(|lEéî al entrée; de quaresme. 

> €ff ^di# tiifèïlt me Mène ihie ItfAc d'iatis. O^ànd il 
rbti^Kt Vétte^ il' tOmniléiichi6«5hi durement il nàgier ; cJar 
il éstditM jk cbûitràiiit de fe» et dé sdiri Et se lor estéit 

hètsf^ teiipoit^ et WuÛi héfèè iéàkm âè té «Icf, et ti^^ 
t^UceàiMÊlé ftntftittnftf ftës cîëré^i èlf Ifér^ diVefses ètW 

dMiéiiéi))àt» N<èli|uMII dôii rtii^iél ëourtinteh le^mét^. 9àins 
HMÊtàitm diét à sM^fr^éi : « IHèx ^ndùs à dè^è Mhfôr^ 
âpiiè»M)mt. VéétièUêëi piéaùni^^ti ^ti éiJhMti k né 
mfeWf^e^, fet IM lUéétiâifi» èbiâM* U ftU: €î^ àtOsi té^ 
hétim M lés( l^chiâ^ ^"lïètîHfei SSi^ k appàriltié S ' se^ 
i(»giim. Gomme ^ e^spâildissérit rè¥ë à b6rre, K ^ainé 
hakftdiit: M ViâA^c^qâk^ tourné usée outre meduk*e^ de ces 
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eye3 que vos corps ne soiept trayillié pluagrtement; mais 
aocl^ua des frères ne v^ar€lè^€||lt le eopornuyiidement nde 
riipaune Diu j car auchon en t>went plaid hanap^ li autre 
^U., li autre trois* Et chil qui sivçidbtbeat .iiu heiicas, 
dormirent trois jors et Irpis nais. Li^autre .u, jors.ç^ .11. 
nuis, et li autre ,1. jor et une nuit; mais qiiiâad li saids 
pères vit chou , il ne ce^sa de priier Diu pour ses Stères^ 
pour chou que par ignoraqche leur estoit avenus tdx penos. 
Quant cist trois jors furent ^1 tel n^anière trépassé, li sains 
pères dist à ses cormpaignons ; « Biais frère > fuiona eeste 
mort que pis- pe nous en avingne. Dius a donné mlr-past, 
l^t vous ayés fait. <^e çl^ououtrage. issiés(|e oeste isle-, et 
prendés nos daspeps djEiapisi^nd, chpu quebescwsroow 
e^t par trois jprs,, dusque à le cbainiïe nostre SîgQOf.^ dt 
aii^i.de Teve .i*;heQnap: plain:^ chacun de^frèrestpao 
chascun des trois Jors, et des rarbioes ifîeleaieflt»»Quto| 
jl fi^r^ntkierkfé lenefde.(outes iqs cbpsçsqae U liOmPiu 
](çur. avoit çifnmwdé^ et commenchlèrept; à.nagifff fey^ I4 
fnejç cQQtr^ ^ept^ntrioni mais apriès.trpis,JQUrai0t>;^ii^ 
n^,,li ipfqfi^cp^jet comu^ncbali mfrs.àiestre-aweii qud 
^çfi^eçqt le gr^t.paû^lqtfe dej le mep, UuS^ piôrM 
dlffti ; « Meté^ 1^ inayirQQA d^da^^ W n^f:^^^ 'lii«kiéii>lôi 
» yftiles. Diw,gpuvrçpera,çheilitQittpw?ïoMtWLft 
. ,4|^riè^jçh^oi| a^çitre Sii;e|s jçlqïvw km^ftfÇfT^yifJiaîémk 
teadiriem Iqr. voiles et çi^^eqt 4'Qqpi4«i|lidiWiMfll.M 
Pffen^,etjw jçftppftrJittpi^nï^^d^ ^•jW^jiW^Àpu^n^'îjlfajienfr 
le^riapparut de lonc une,^s^ au^;c'i4iK|)Qii^ ^p^,)^^W^ 
d^ins dit : « Milfil^çopn^i^ ^o^ (ceat^ M6?>>)|9a>$ lohîl 
respoodirent : « Ne^il. ^)^t il dtst : « Je 1$ cqhaoîs^^CImu ^ 
a U isie aif no^^ fufflif^ç en Ta^ xpii^tpc^sséfià jkt c)uinfi0 mb^û 
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« Sigiior,où nos boins proeuréres demenre. » Quant ii frère 
eurent chou oit, il commafidiièrent à nagier durement 
pour le grant joie, qusinque leur forches péurenteoustenir. 
Gomme U hom Diu eut chou veut, ildist :((Ne voeilliésmie 
« ftjement lasser tob bras ; enest Dex omnipotens gouvre^ 
« nèreé dé to nachiele. Lds^és li Êmre, car il adrechera no 
« Tote si com41 vaura. i^ Quant ii furent avenu au rivage de 
celé isle de^autdrle^ cis procuréres devant dis vint ^icontre 
iau^ en une nàchiele' et le& mena au port où ii estoient 
descendu- en Taii passé de leur nef loant Diu , et baisoit 
les pies de ehascuti , et disoit : « Nbtve sires est esmervilla*^ 
« blés entre ses sains. » Comme cis Versés fli dis, et toutes les 
choses forent aportées de le nef il tendi une tente, et 
aparilla .i. baing. Il estoit adompies ti chaimie notre, et 
vesti tous lesiréres de nooyians vestëœèns, etlessiervi 
par trois jors.^ Li frère fiôsoient feste de le passion notre 
àignonr pa^ diUgease dusqnes au saint samedi. Quant il 
eureM finées lesorisons dou jour, et sacrefiée les offrandes 
eGqpiritueles, et li chainne fu finée, cis procuréres dist à 
iaçs : « Montés «n vo nef*pour cbou que vous voisiés oér 
Iël)rér lepuit de le sm^rexioa hostre S^nor, oàvous le 
célébnMesien Fantrè en et le jonrdusques ii midi. Aprîés 
irés vertf l'iile qui est apiciée K paradys (ks oysiaits , où 
vous fiistes en l'an passé à le/Ffisquesdusques as octaves 
de Péntecouste;' Aportés àvoec vous to«ei les choses qui 
necccssahiss vbns; sovit^ si ccnsi de boire et; de • mangier, 
et je veiis vîseterai Tautre dyemendie aporiès; Ëtensi 
fisent. Sains Brândains quaqt il eut donnée se bénéichon 
«ntra en le nef, et nageoîent en tel manière à celé i^. 
Comme il aproismaissent au Ku où il dévoient descendro 

6 



Digitized by VjOOQIC 



(80 
de le nef y dont apparut à iaus li cauderons k'il avoîent 
l'autre an laie. Sainte Brandain^^ desoendi et cominenQba 
h canier TUnede^ trois en&ns (jb^quQs en le fin. Quant U 
m\m hcNO» eut finée Pisne, il amoaesta sea firàt*é$^(; ^t : 
a O voua mi fil , vUliée et ourés , que vouft n'entré$. en 
ic temptation ; reuvavdé que a soumU desau& nous mm j(rè3 
^< grande hie^X^ sains nul impediment* » U frère villoient 
espars par celé isie dusqu'à l!eure de nialiiies»Apriàs;mut^ 
U prestre offroiecit à Diu ohascuns une janesse 4asq^ii# 
à Tèure de tiérche. Sains Brandaiiis et sifihère mtMHèm^ 
en le nef et aacrefiîèféntà Diu a. blancb aigikîel^ ^ joUsait 
ii fies fiéres : :» En l'autre aocélébrai jou ebi le aiucrexion 
<t notre Sif^p; aussi le voel jouÊik^ etepceat aa.».Âprià8 
alèreot à l'iafe des oysiaufi. 

Quant il aproismièrent au port de cdbisle> tout li oijsM 
chantoieiit à une YOta^ et dtsèient : n Ssdus aoit à no Clip 
M aéMit sour letrosnoy el an yrai a^^atel, » eft enoore âi^ 
^Miient : ic Nestre Sires Dex s'est eâelareifru xkm^ Ealaali»- 
Xi siés jour fefid£(ule dusqiies au cor de FauteL n Tfal 
loBgfaaÉDent tésoni^oient de leqr vois et par leur elea, que 
il sams pèr^ et^âe nniaoie et Umtea les choses qui estoieilt 
en ^ néf fiirttit npses enie ièmei Là ûéiébia li aMn».bfkn 
île lesie do fiasque 9 dufque» a& pctaaveà |de Penteoousto, 
ndent Tint h qevant dfs pt*acuràpea \ obiaus au jâmik'il 
Iqur avdi pronMM, et apoitott aVoes lui obouquHticoti- 
venoit à Fusage^de ¥iç. Con il fuisBOBt aasîaà le table dont 
\ûit il oyiHaus devant dis et s'asabst ou oofiAf, et résonnoit 
de ses eles estenduès axissi que ^ fust U »m d'ans.grant 
orgene. Li ^ns bom oonnu qu'ele IL vodoit aucbune xdiofle 
demoustrer, et ds oysiaùs difit : <ic Diex vous a pffes- 
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« destinet •un. Uus pen-.im. tans, dusqu'à tant que K .vit. 
« ah de vo pélértnaige seront fine; mats vous serés à le 
« châinn^ nostre Signor avoec vo procureur qui est chi 
« ffémM. Et ou dos de la batainne ferés le fieste de Pasques 
« afToec nétts dusqués as octaves dé Pentecooste ; avoec le 
« MdlsBteAlbëi ferés le festede lenatîvîté notre Signer. Et 
H aprèsiesr. vh . ans vous^ avenront molt de péril et divers, et 
H trouvél*éd le terre de le répromîssion dti sains que vous 
« queues et habîterés h .xl. jors, et après tous rameai^ 
« Dhn à le terre de vonaissenche. » Li sains pères quand fl 
<* cfadn, il ^cbudifia à t^re et Ir frère aussi, et réndî 
gr«éc^et louenges & sen créateur. Dent se i^ôuma K 
oysiflus en sen Ku. Quant li mangiers fu fines, H procu^ 
rérw dist r « Se Dex me veit aidier, je revenrai à vous à 
» Pavétiement do» saint Esprit à ses aposteles, à tout chou 
i^ que besoins nous ert. )f Et quant il eut rechut le bénéi* 
tbon,-4trétortia^nsett Iki; mais li sains pères demeura là 
lei jors qui K ftiresit dit. Quant li jour defestë furent pasèé, 
K s^s hom conmiahda à ses frères à appariltièr le neP, 
et à emplir les vaissiaus de f6ntainne , corn ti nés fust jà 
menée àte nae^,^ dont vînt It devant dis liom à tout de nef 
ilde;rldédè vià%dé^. Comm6ll efut mis toutes ces choses en 
le heFdou saint faommie , et il tut pris pais à tous les frères \ 
d retourna dont il estait vènusl. Li saini hom et si corn- 
|]iagnoithâg{èreiit en W mer , et âlà K nés vage par .xi', 
jours èri le mer: ' - ; 

' Un johrs s'âpîpanit à îaus une balathe moittirès grande, 
après îaus qui gietoit escume par ses narinnes et départoît 
les ondes par isniel cours, aussi com s'ele les Vausist dé- 
vourer. Quant li frère l'eurent véiit, i! crièrent à nostre 

6. 



Digitized by VjOOQIC 



(84) 
Signaur et disent : u Sire, délivre nous; que ceste baiainne 
(( ne nous deveure ! » Li sains pères les comforta et (K«t : 
(( Ne Yoeillés espa venter par petit de foi. Diex qui esit nos 
(( deffenséres, il nous deliverra^e le geuledeicele Jaeëleyet 
<( de tous autres perius. » Quant elle aprochoit^ lestondes 
d'eso^rvilleuse hautèchealoient<leviaiit li dtifijqnedà le*ef , 
etii hounerables viels hom extendi ses maîns au^cbiel. 
et dist :« — Sire délivre tes siers aussi que tu délivrai» jDavid 
« de lemainGouly'atle gayant^etlonalaini douvejpitredele 
ix grant baiainne. » Quant ileutfenieses orisims dont rvint 
une grant baiainne divers occident encontre Vautra Jt^isfo. 
Comme el)e eut n4$ h(H*s feu de se geule , elle cQmmeiieiiii 
le bataille cootrç Tautre. Dont dist li vielis liom à.sa» irèr 
ros : (c-T-Vées les merveilles de no Sauveur, vées F0bédîekir 
(I cba qu'elQs ont à leur créateur. Oraleadé^ 1^ fin /de Le 
u chose, car cile bataille ne vous fera nule chofbe de uial, 
« mais che çera anchois gh^re de Diu. y^ Quant il e«t cho^ 
dit, li çbaitive beste ki vqerjoit les sergans Jl^su^iCrist, 
fltt dqpechié en trois partiçs^devant iaus, et li autr^ apri^ 
#e victoire Tetorna dpnt ele^stoit venue# , 

Un autre jour ;,yirent u»^ isle, plaiun«^r^|'£gi)re^, lonc 
d'iausj^et n^ul^t tr^s^bi^je, .Qi^nt il yini^t priés dQU 
riv^e (j|e.ççjsl^isl^, .il, s^^pafillièreat d'issir de le nef, 
et virent, le daiejrpaiouô p^ftie de 1^ bestç qnji tuée^toit; 
et sains . Brandainâ dist.; « Vés ichi las, beste qui vçus 
« vaut dévourer. Vous le dévoerés. Voijis dq^oufrés 
(( loue tans en cestp irfe.Levés vo .JQ?f,plus h^^% k, ,tci;rç, et 
« querrés boiu liu as tentes. )> U Ieur;dc3tipa .i. liu à 
haUter* Cum il eurent Sût selonc le comma^deoo^Ut de 
Tomme Piu , et, eussent misçs toutçs les utiles, choses. ^n 



Digitized by VjOOQIC 



(85) 
le teiH^, il (fistàiâus : « Prendés tout vo despeiis de celé 
«c luiiainne qui vous soufisse par trois moyd; en ceste nuit 
a sera db caroigne d^rouréedes besles. y) En td mdhiére 
aportoi^t bots les cars dti^ues as vespres quanques be- 
soins leur estoit selonc le commandement dou saint père. 
Quant il eurent faites ces choses toutes , li frère disent : 
« Sire abbés , comment porons nous dii vivre sains eye ? » 
Li sains bom respondi à chiaus : « Est chou plus grans 
« jchose à Dîu donner eve k vous que viande. Aies encontre 
« miedi de ceste isie, et vous trouvères une fontainne clère, 
« et molt d^erbos et rachines. Et prendès de chou men 
« despens selonc mesure. » Et il trouvèrent tout si com 
li hom Diu leur avoit devant dit. Sains Brandains m'est la 
par trois moys; car tempeste estoit en le mer et li vens 
très fors , et des vieletes d'air, de grésil et de plueve. Li 
frère aloient vir chou que li hom Diu avoit dit de ceste 
beste ; car quant il^ vinrent au liu ou li caroigne avoit 
devant esté, il ne trouvèrent nule chose fors les os. Cil 
revinrent à l'homme Diu, et disoient : a Sire abbés, ensi 
u que tu de»s, enm est. » Il dist à cliiaus : u Je sai biau fil 
« que vous vausistes esprouver-se j'avoiedit voir. Je vous 
« dirai autre signe. Li portions d'un pisson venra là. Et 
« demain seréssoe^e de chelui. »Le jour après alèrent U 
frère au Uu, et trouvèrent aussi comme li hom Diu avoit dit^ 
et aportèrent quanque il em péurent aporter. Li sains pères 
dist à iaus : « Vuardés.ces choses diliganment, et les 
u metés en sel. Eles vous seront nécessaires. Nostre Sire 
M fera cler tans hui, et demain et après demain, et U tern- 
ie pète de le mer cessera et des fkieves, et apriès en irés 
« de chaiiu. » Quant li Jour devant dit furent passet , sains 
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Brandaios comtnwda à sed fhàres akisrkier h nef^ ^ les 
buircs et les vais^us aeinplir. I4e8 herbes el les rachîries 
commanda àquillir à sen oes; car puisk'il fti fieÂElprestpes 
ne gouata chose où il éusi espil* de vie. Qua!nt li nés f^, 
kierkié de toutes ces chosesiet H eurent tendu leur toiles, 
il s'en alèrent vers septentriodCi. 

Apriés en .i. autre jour virent une isle losiù d^us, et 
sains Brandains dist : « Vées vous ceie isle? » Il disent 
« Oil nous le véons. » Sains Brandains dist : u Troi pcftUe 
« de jovenes enians etde viex hommes sont en cèle isle; 
4( npsdes trêves irajà. » Mais li frère demandoieqt li quels 
c'estoit d'iaus. Comme il demouraissent eu celeseotewe, 
et véist dwus estre dolans, il dist : a Gis est li fr^riesquit 
tf demouera là. )> Cius frère qui i devoit demo«jyreif ^ wè» 
des trois frères ki sivirent le saint homd^ s'abbeie. Des ques^ 
frères il avoit parlé quant il montèrent eil le mtim 9ùm 
pais. Tant ^prochièrent à Tisle devant dite dtisques à cela 
eure, que li nés s'aresta ou rivage. Cile isle estôit /de mer* 
vîlleiiae planète, entait qu'ele sbk>it estro ivueus à le 
mer; s'il est à savoir sains arbres et sains auchune cl^ose 
qui péustestre mute par veut. EUle estoit molt bide. Ne- 
quedenques estoit ele couverte de Uanques escales et 
vennelles. lUueques estoient .lu. comfHÛgnies y si comme 
li hom Diu avoîtdit devant; car entre l'une oo^lpàig^» et 
l'autre compaignie, eMott une espasae aussi que le gièt 
d'une piere Vune fbndeAe gete. Et âdiès aloieat de dak 
et de là 9 et li unes des comfMiigni^ canfoit en estant en 
.1. liuy et disoieot : n Li saint iront de vertus en vertus ^ 
« et li Diex des Dex de Syon sera véus. » Quant lî une 
çompaignie avoit fiqé cfa^ verset» U autre comjpaignîe 
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are$toil et recrnntomKAmt ie diânchmi devant dite , et 
ensi faisoiait sains note aresto. Lî pnemiére Gompagmê< 
des enfansestoit; eil viCBlures très blanque»; 1i seeondeen vedr^ 
tares jaciiites , et ti tîerohe oompaigoie en vermaos damaK 
ti(|i»s. Li quarte eitre dou jour estoit quant il prisent port 
en risle. Quant il fu ettre de miedi, les oomjmgnies tontes 
titiis commâiidlièrent ensàmble à danter, et dire ceste 
aaume : Deus fniseteatur nMtrt^ dusques en la fin ^ et : 
Deas in adjutwium , et le tierobe saume : Et credidi 
propter^uodf et Poriàon si comme devant. Aussi oban*' 
tèreot à naane les auttw trois-sattines : De profondis, Ecce 
^uambanumy etLauda Jfmnisalem DonUnum; à Tes^ 
près : Te demt, et èi^^edic anima mea Dominèun^ Do- 
mine Deus meus in te, et le tienclie saame c Laudate 
f^Lùeri Dominum^ et li .xT* de gré chaatoient ^iseant. 

Qciafi^ il eurent feme oele tiamtike esrant couvri eele wkb 
une nue de mervillable oscurté y si que cM ne pooient vir 
les choses qu'il avoiéni devant véo pour Tespesse de b 
nUe« Et nequedenqued ooie^l le vois des cbantaiM le chan^ 
ehori devaat dite saine nul arest dusques à l'eure de 
matines. As quelles il coasmeM^ièrent k chanter : Lau* 
daéà DonUnum dt eélis , apriès C^on^ôte Domino^ 
le.tierehe sàume : Laadate Dominum in sanàtis qus. 
A[méB chou chaMoient .xii. saumes par IWdene dou* 
sautier ; bmôs quant lijmira commencha à esdlairoir^ li iaie 
est deacouYierte de le nue. Errant après chantoient trois> 
saumea : Mis&xatury Deus Deus meus , Domine refur 
gium. A tiercheles autres trois ^ chou est: Omnes genêts y 
Deus in nomine^Dileœi quam e^ alléluia. Apriés sacre* 
iieiîèrent «i^ aignielUanc. Et tout venoient an comt]Minioh> 
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et disoient : u Chou est chilisaÎDfi'oors no^treSignour, et 
li sans de no sauveur : ]:H*endé le avons en.vie parnienablé.» 
Quant U immolations de l'aig^iel fu en tel manièce finée , 
doi de le compaignie de jov^nenchiatis porjtoient \ i. cofia 
plain d'escalles vermelles et les misent en le nef, et disent : 
« Prendés dou fruit de l-isle des: fors hommes , et nous 
K rendes no frère , et en a^s.em pais. )) Dont api^ sains 
Brandains le frère devant dit à lui ^ et dist ru Baise tou» 
(( tes frères et va avoec ;chiaus. qut t^apielent. Â boinne 
a eure te concbut te mère. Quanti tu.asdesiervi ii estre 
« avoec tde assanlée. » Li sains hom ie baisa et ;di8t : 
« Biais -fils 9 ramenbre toi corn grant bien Dex t'a promis^ 
« en c'est siècle. Va t'ent et prie pour nous* Maintenant 
« easuii .u. jovenendiiaus k leur escolle. » 

Li ' sains pères commencha de là à nagier. Gomme lï 
eure de inangier fu venue , il comumnda les frères à re- 
pâistre de ces fruis kurs cors. Quant il en eut prise une 
eî eut véue le grandècbe | il s'esmervilla pour chou qu'elle 
estoit plainne de jus, et dist qu'il n'en avoit opqués nule 
véue, ne n'en avoit coUloit onques tés fruis de si grande 
quantité. Ëles estoient d'iuel forme ^ en manière d'un estuef 
grant, et dont prist .i. vaissiel^ et espressa une de cdes ^ 
et emprist une livre dou jus. Quant il l'eut devisée en ,xiu 
onches^ il eu donna à chascun une on^die, et en tel ma^ 
ntère se repaissoient li frère par .xii. jors de ohascune de 
ces fruis« Et avoient adies saveur de miel en lor bouque. 
Quant ces choses furent finées, li sains pères commanda 
à juoer trois fies en certains jours4 Quant che fu passé ^ 
dont vint ui» oysiaus très grans ^ et voloit entor le nef ^ 
et tenoit a. rain d'un ari>re k'il ne connissoit mie, et avoit 
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OU âoùm^roai a. graiit brpoohoa d^me memlleuse rou^ 
genr, et se le laissa diair oa géron dou saint homme. Li 
sgdns honr apieia nés £réres et dist : (c Prendés lé mangier 
que Dex vous envoie.» Les crapes de cel^ arbre estoient 
aussi comm punque. Li hom Diu départi à ses frères par 
crapes, et en tel manière avoient leur vivre par .x\m. jours. 
Quant œs choses furent aemplies., li sains hom com- 
manda le june devant dit à ses frères. Letierch jour apriès 
virent une isie nen^ie- lonc d'iaus, toute couverte d'arbres 
très espès, qui avoient le fruit des devant dites crapes de 
pfeiiiivté nient créabby en tel manière que tout li arbre 
estoient croqibiiet dusquea à terre d'un fruit d'une cou- 
leur. Nos arbres n'estoit qui ne portast fruit en cele isle, 
ne ni avoit nul arbre d'auti^e manière, dont prisent li 
frère port. Li bons Diu descendi de fe nef , et coninïencfas^ 
à afVDTonner cele ide. Li oudeurs de dele i^ estoit' aussi 
que li oudeurs d'une maison plainne de puas vermaus. Li 
frère atendoient duschà dont en le nef que li sains pères 
revenist à iaus. Entrementiers leur souffloit cele douche 
•iideurs en tel manière c'en quidast que. leur june en fust 
atemprée; mais li salue pères trouva .vi. fontainnes cou- 
ran» pkinnes d'eii>e» et de diverses radMoes. Apriès ces 
choses revint à ses frères, et aportoit avoec lui des fruis de 
cele isIe, et disoit à iaus : « Issiés de le nef, fikiés le tente, 
(( et vous conforjtés des très boins fruis de oeste terre que 
(c nostre Sires nous demonstre. » Eosi estoientrepeut des 
crapes et des herbes et des rachines. Apriès .i. poi de tans 
entrèrent en lor nef, et portoient avoec iauB des fruis 
qnanques il peurent. Il montèrent en le nef et la^ièrent 
les voiles por diou que li vens les menast; et quant il 
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euranc ns^ié^ uaos oysiaus lor «parut qm estoitapîélésgn^ 
fons «t voloSt eiiowtre iau^^ QuaisA li frère : l'eurent véii^ 
H disoient .au saint: père ; u Ciâta besto est venue! pour 
« nOufrdevourer. nAs quels il dtst l (( LiliommeDiu n€ nous 
« cremés jà ; Dius est nos aidtères, qui nous desfendera 
« sqayejiuentà œste fiej» maisceleeslendoit ses ongles pour 
prendi^eles siergaï)s I>iiU« 

Dont vint apriès cis oysiaus qui lor avoit aporté devant 
le rain à tout le fruit encontre le grifon par crUel volemeii^ 
et se cooibatirent* eosamble tongbement ^ ^t néi^ueden^ 
ques fu el^ aveuKe d^ ses iex, et Iç taîâquii c(t U caroîgoe 
devant leâ frères chai en le mer. hi oyscHw qui avoît l?aftH 
tre vaincue rètorna en sen liu. En lisle câébroient \eé 
maianiés Âlbeî le nalivUé nostce Bignor. Ces choses faites 
encertaina jors» aains Brandains prîst le.bénéicban doû 
père dé Fabbèîè y et ala entour^ le iher par mult-de tàm à 
le Pasque , et en le nativité iioatrè Sîgtiour estoit-tl es liip 
qui devant sont nommé. 

Un jour avait après, quant sains Brandain» faisant le feate 
de saint Pière l'apode en fe nef, kil trouvènent te inev 
sidère kil pooient véir chou qui estoîl deaôus iailsv II vi- 
rent diverse» niantes de bestes gîsasis desoB» Taifiânnevt 
Il sanloità iâui qu'il peusaent prendre œa beslàs ou fous 
pour le granfc clarté de le mer ; car eles iéstoîent attei 
comme fons de bîestès gisana es pasturea» pot le tmndtitude^ 
et sanloit qu'éles peujseent estrea prises par derier ) oar 
elles s'estoient mîafssen roijdèche^aisaicooifiPle citéaronde^ 
Li frère prioient le sakit père k'il cailtast lomesaebas^ que 
ks bêstes par Testraine oie ne fuissent eameiiitea à îans 
vueriier. Sains Brandains en souriat etcKstà* jaua: «( ie 
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« m'^mn&nwl mote fot vo aocfe. Pour cm loreinët vous 
u 4»»he$^^ 9t si ne bremén mie le devoiireiir éc taMe% 
« lep I>ee(^* yQU# ave^ itaîiMéB fie. sis isour ieiur dos ^ 
(( <j)8iiité m^ôement^ Av4s vous ca^ipé le bos et le >fu alvmé^ 
<c 0t car quité sor leur dos? Poiir ooi cremés vous donqoes 
« c^hestes?En n'e^tDo^ wes de tout<pii puet huoie- 
« Uier Doute <:hose 4|ai a arme? » Quant il eut chou dit il 
opnwdQcfaa à chanter au plus haut qu'il peut. Tout li au- 
tre frèr^ revuardoient adtès les bestes» Quant les bestes 
Teurent ol^eUés se levèrent et nâgoient entour le nef en 
tel msixàèœ que li frère tie péassent nule auti*e chose véir 
fors le eauititucle des bkitfes noans. fit n'aprochoient ne 
tant «e quant k h nef ; mats ains aloienl lonc -^i noant chà 
et là^ iikisqu 'à dont que U hom Dieu eut fiaée se messe sr 
.retornobnt. Apr^sohoii'âooieRt aussi qu'en fuient psr 
diverses voies idè le mèr^ el s'oRaloient^ devant les sler^ 
gans Dîo. A paimiespeurent es tel manière par .viii. jori 
à boin vent ^ et à voiles jesteadus trespasser le dère mer. 
Apriés avittt cbm il chantaisaent messes, leur af^p^orut 
une oûidombe en le mer , et ne leur sanloit mie meult 
loncd'iaus; mais il ne péurent cheli aproisaûer devant 
tikns joTB. Quant il vinnent priés, K hoaaDiu revoardoit le 
soumeron de oslê eoulambe , et nequedeot ne le pooit 
revuanler pcmr lé hautècbe ; car eh estoit pli» haute de 
Tair ; mais eUe^eetoit couverte de. si petite convretwuc'iu* 
nés poroit passer par les trai» de cheli. Et nequedent ne 
aavoient de qvei malère cis dnosliers fust laiis. U avoit le 
couleur d'argent et senloit à diiaus k'il fîist plu^durs^de 
marbre. Li coulombe estoit de coestal très der; ntaia U 
hom Diu dîst as frères : « Metés tes navirons deveiis le 
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« nef et l'arf>re et les voiied, et ii autre de voiiâ tie^ieht 
tt lies flieinbres de che cinciieKer. » Li detarit dis dncelîers' 
teiioit une grant espasée d'utie liue de te coulombe, et en 
tel manière estoit il estendus en le n>ér parfont. Quant 
chou fu Êit , li bom Diu dtst à iaus : « Metés le tiéf de- 
ce vens piar auctein trau, pour chou que nous voiens dilî- 
(( ganmerit les merveilles de no créateur: n Com il fuissent 
entré ens par .i. trau , et il eusselit reruardé cbà et là , li 
mers de vôîle leur apparut por le clarté, en téîl manière 
que toutes les cho^s qui desous estoient, pooient estre 
véùes; car li fondemens de le coulombe poôit éstre ccmsî- 
dérée , et U spumerons aussi , dniceliers gisant eu terre. 
Li lumière dou soleiln'estoit ihie devent mènre que de- 
huers. Dont nuesuroit' sains Brandains .1; trau entre .111^, 
cmcdiersde ;iiu quantes rà toute {»ir€ie ; dont navia par 
tout te jour j d'alés'l'uh costé de cete coulombe , et adîé» 
Tombre dou soteil et le catu*re , dusques oatx Teure de 
nonne ; et en tel manière mesuroit li bom Diu l'un costé 
de quarante mile centes. Li impure êstoit ulie por les :iiu. 
costés de celle coulombe. En tel mamère ouvroit li Yixmà 
Dm par aiu* jors. Au quart jour trouvèrent .1. calisse de 
le manière dou cinoelidr ^ et te platiné dé le couleur de le 
coulombe encontre le veât. Les ques vatssiaus li bom Dîa 
pristet dist : u Nostre sire Dex Jhésucris nousdémcmstre 
(c ceste merveille pour chou qu'elesoit démoos^ée à croire^ 
(c et m'a donné ces .11. donsj» Li sains bom commanda 'à 
ses frères à parfaire l'uevre devine ^ et priés rispaistiNî 
teur cors. Il n'avoient nul anui de viande fie de boire^ puis 
k'il àureut veut œle coulombe. 

Quant il eurent cete nuit passée, il commenchiêrent à 
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nagier contre seplemtrion. Gooi il eurent trespasaé .i« 
flueve , il miseot lor arbre et leur voiles en haut, et li atti- 
tré teodoient les felimbres dou ciqcelier, dusqu'à dont que 
toutes les choses fuissent en le nef apparilliés. Quant il 
eurept tepdus leur voii^, boîns yenscommencba à v^iter 
apriès iaus en ^manière que mestiers ne leur fu de na^ 
gier; mais tant seulement de tenir les cordes , et en td 
manière alèrent par .y|ii. j^or» contre açuilonem. 

Quant cil jour fiireut passé, il virent une isle mott 
vilaînne^et molt périlleuse, et plaione d'escume de fier, 
sains arbres et sain^her)>e, plainne d'olHchioes de feures. 
Li honnerables pèries, dist à ses frères ; « Certes, biau 
« frère, j'ai angoisse de çeste isle. Je ne voloie mie alèr 
a à chdi ne a{u*ocbier jà , mais li veos noua i a trais. » Dont 
avint entruès que cjl pa^sp^ent un petit aussi que le gbt 
d'une pière, il oîrçnt les sons des soufflés soufflansaussique 
dfi tounoiles, et le hurteioeqtdes mailles contre le fier et tes 
englpmes. Q^ant il eurent oie^. ces choses li sains pères 
s'armqi de le victoi^re no^r^ Signour en «mu. parties, et 
4ist : u. Sire Jhésuçris , délivre nous de cesfe isle. » Quant 
li parole de l'omni^-Diu %i fioée, dont issi un^ des habi- 
^p^.hjuera aussi qu^ po^r parf^irçai^chun^oeyre, il estoit 
^injLdJt.hip^us^ et c^us à manière de feuet oscurs. Comnae 
il Viéist les sergani^ JpiU; pas^i: d'aîèsVisIe, il retopna e« 
.^o^epUue. Li hop» Diu entruès s'arnM)it et dist à ses 
jlirères,: « Mi fil> temtés plu^ haut vo^ voiles, etnaviiés 
u avoec ipst et fuions cestç.isle. >) Quant il eut chou dit 
dppt vint li hoi^ de dev^^ et vint encontre iaus au ri^ 
vai^ et.pprtçit.uns tepaijes en ses.maias , et une masse 
y^rm^l\p,dei, fiçp dL'wcuji^e.de fier de molt §p^nde gran- 
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dècbe et molt caude, ie cpiele il jeta hdstéemeitt sour les 
aiergans Diu , et ne lor nui si nient , car elle les trespassa 
^ÊÊfisi que l'qspasse d'une eslage ou elle cha! en le mer. Et 
commencha à escaufer ausi que li ruine de le montaigne 
de feu. Et montoit K fumière de le mer au^si que li fe* 
miére d'un carefour; mais quant li hoùt Diu eut très* 
passé l'espasse d'une Hue de che liu ou K masse chsti , tout 
cil qui estoient eu l'isle coururent au i^ivage, et portait 
diascons une niasse de cde escume. Li autre jetoientleur 
masse après les siergans Piu en le mer ; K autres le gëtoft 
ae masse. Âprièa revinrent tout à leur oflechines, et les 
alumèrent; et cile ilte apparut aussi que toute argansj, et 
ain» c'uns dotons dé feu ; et K mers escaufoit aussi c'uns 
caiiderons plains de ciiar quant il est bien servis don feu; 
etooient |Mirtoul le jour.T. grant uslement;iiiaiemént quant 
il pe p0Ofent véîr l'isle. Lt usfemens des haUtans en celé 
isleTiiH&ieur or^ÂHes, et k leur iliartnniss une puern^ molt 
grsffiiidet. Dont eonfortoit K sains pères ses moighés et S- 
soit : « 04 vous chevalier Diu enfordiîês vous en foi vraie 
<c €i is armes c^ritueles; car nous sommes es voisineteà 
ê d'yttfier. Po*- ehdu velRéà et feîtcs hardiemént. » • ' • 

Un autre jour àpriès leur apparut une montaigne haute 
^m )emet eMdiitre Septentrion ne mie tonc^ naaislelfe es- 
ioit mséi qub pat tetHienesnueé^et knoAt femeu^ bbsou- 
tinerofi ; et àiâinténant tes ii'àist uns vens au r^gë dé cèîe 
isiedusqu'à dorit que H *hés se fu arrivée ne lïne lonc <fc Ife 
terré. Li WVe de celle iisle^tott d'une grande hàutèche', 
^tk «el maniéré c^^ paiiinës pooient véoir' le sbumerôn de 
celeîste et les couleurs des barbons 'cfesmervittieuse hauté- 
ohe aussi eomme uns murs. Uns des m>is frères qui reme^t 
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qui soient «ivi $aî|]s ])i*aiid$iiD#>de s'abbeî^ aattU buerardb 
le n^f , et commencba à nier dqsqae» an Ibadeineot de le 
rive> jQt ^ommeocba k crier et diftt : c^ Hébat biaùs péres^ 
Kf j'^^^rautdolpiir de yoU9 de chou que je n'ai pooîr de 
^.Y(çmr à vQUSu » Li firère m^ièreot estant le nef arrière 
det le terre et crioiwt à nostre Signc»r et disoiebt c « Sire 
iH ftiés merc^i d$ nou»; âjre aies merchi dé nous! d Mais li 
«aîos.p^es disoit cQWtn^t li oialeuramestoîl: mèùés de 
mpU de dyabl^ , et véoit comment il eetoit embra* 
0hh Doleur^ s<^â à ti en chou que tu rechois tele (in 
d^ te ym. De Tochief li^priet una bem$ ^ens^ et les mena 
diSfy0» .imé^.Comsoe il t^uvardaîasent derrière iaua, tt vi^ 
r^t lemostaigne de qele i^le deacouvertâ de le ftimière , 
et le fl#me e^lardsaantà l'air, el de recfiief rechevoir à U 
a^.iMWQ?€»9flaiiie$9 m tel Manière qnotonte li montaigne 
dmqu^s.à to iner «anlott que dm lust uns 61^ 

Quant ik eurent trèsh miedi le vcue de ,vii. jors ^ une 
Èrirme^ aii$si que d'un homme Ioe apparut qui séoit sur 
Wiftpiéie etavoit .1. Ypite crevant lui k |e mesure d'un sac 
pendit eati^ au fourkea fieifées, et en fel maniéve es- 
t^it demeo^ par bftflAMKves quai li hé» <|Qant elle' est parie 
fiw ;tet tent; Li a. ouidekttt que che lîiai une nés^; 
H dutre cutdoient que ce fust un» oystaus. Li hem 
Diift'mipifQdî à «a^s : ci Mk frère laissîés eeste te«chbn. 
in JkdrtAih yo jief àobe Uik » Coq li hom Diu fust apro- 
.<^îé» jà^ib arèstèffent eiii;our;attBÎcpGiè en .1. nmit^ et<m>a- 
vènmiïroimfte aâaot aoup le pierte (lireôheneus et iatt, et de 
toutes para les eves quant aUea acmiroienl à l^i 4e feraient 
dbiéquesau hatérieLQuanît eUeais^n raloient eile pierre ai>- 
paraît toute nue qu lâs chaitts sécat. Ledrap que pendoit 
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devant chdui H vens le metoit en sus de hii , et le fe- 
roit parmi les iex et 1^ front. Dont li demanda K sains 
hom qui il estoit, et pour quel chose il estott là envolée , 
et poor côi il svok desiérvi k'il sostenoit tel penâncke. Il 
dise : (( Je sois li très mateureus Judas , li très màlvais mar- 
ie chans. Je n'ai mie che liu de déserte , mais de le très 
(( grande miserioorde de Jhésucrist. Gis lias ne m W mie 
ii contés à penanc^ , mais à la miséricorde de Diu , et à 
<i l'ouneur de le résurrection nostre Signour ; car il estait 
a dyemehcbcs; Il me sanle quant je siée cbi que je soie 
u &aï paradis des défisses por le <^r6ineur des tormens qui 
<i raè sont à venir en ceste vesprée; car jou arc âussf que 
« li niasse de plônc remise en le buire jour et'riuit enmi 
u le.ncmtaigne que vous vées. Là est Û dyâbles et si ser-^ 
« gans, oè je fuicpiant jouen^^fi no frèrér. lEtpcfùtthùd 
« s'esléechoit ihfiers , et mist h|iers grans fiâmes-; et ensi 
« fait adièsy quant il devoure les âmes des mat&iteurs. 
« Jou ai men refroidement en tous les jors de dyemenche 
« doù matin dusques à le vesprée^ et de le Nativité nostre 
i( SigBûuc dusques à le Tiephane^et de Pasques dùsquesà 
«i PentecouBte ^ et en le' pur^cation nostre Dame , et en 
<c rAsumptioh» Tous las alitrcs jours et i^utes fes autres 
u, iriiis.aui joa iormentés «n infier avpeô Herbde et Pylate^ 
ce AiMa et Cayfhà. Pour chou vous prie jou poar^lera- 
(«ijiibalour dou monde^qiie vous Yoeilliésprier jkkir mie à 
il nostre SigBQurJkémfâiA qu^il taie laist dbi esti«ê dusqu'à 
4 deoMÛnàlajornéoyque.'lî fnenifiié nie toraieritbnt en 
u vo V4»iuièy et maiôiiant au nïalvàis yretage que j'aj achaté 
a par oialvais loier* » A hii dist li sains hoioti : ce Li vokm* 
H tés Dostna Sîgàoui^ smt Êiîte. Tu ne seras mibniors deii 
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u dyables dusques k demain. » Encore li demanda li hom 
Diu et dist : « Quel chose te veut cis dras ? » Il dist : « Je 
« donnai che drap à .i. mesiel quand je fui cambrelens 
<( men Signeur;mais pour chou que ce n'estoit mie miens 
« k'il ne fust aussi bien nostre Signor que les autres frères , 
« pour chou ai jou nul refroidement; mais anchois empée- 
« diement et les fourques à coi il peut je les donnai as 
M prestres pour soustenir le cauderon le piere sour coi 
4i je sîech. Je le mis en une fosse d'une commune voie de- 
ce vant chou que je fuisse desdples nostre Signour.» 

Quant li eure de le vesprée eut acouvert le &che de 
ThéodiSy dont vint une assanlée d'anemis , grant noise fai- 
sans, et dist : « Tu qui es bons Diu, dépar te de nous, car 
« nous ne poons aprochier à no compaignon, se tu ne te dé^ 
« pars de lui. Nous n'osons reuvarder le &che de no prin- 
ce che, devant chou que nous li rendons sen ami. Tu nous 
« renge no mors et ne le nous voeillies mie toillir en ceslc 
a nuit. » As ques li bons Diu dist : « Je ne le vous desfent 
« mie ; mais nostre sires Jhésucrist li a preste ceste nuit 
a pour demourer chi. » Li dyable respondirent à lui , 
« comment apieles tu le non nostre Signour pour lui , 
« comme il soit trahitres notre Signor? » Dont dist li hom 
Diu : (( Je vous conunande ou non nostre Signor Jhésu- 
« crist y que vous ne li faites nule chose de maLdusqu'à le 
a matin. » Quant celé nuis fu en tel manière trespassée, à 
lenaatinée , quant li bons Diu commencha à Ëiire se voie, 
dont vint molt très grans multitude de dyables, et couvri 
le &che de Pabisme , et metoient crueus vois et disoient : 
« Od tu bons Diu, maudite soit te venue et te départie ; 
« car nos prinches nous a batus en ceste nuit de très 

7 
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« màlvaîsc bature; car nous ne H avons mie présenté che 
(( chaitif noaudit. » Li hons Diu dist à iaus : « Gile maléi- 
u chons me sera mie à nous, mais à vous; car diius que 
a vous maùdissiés il est bénis., et chius que vous bénéis- 
(( siés il est maudis. » Dont disent li dyable : « Gis maleu- 
« reus Judas soustenra doubles painnes en ces .vi. jours; 
« car vous Pavés desfendut en ceste nuit. » Dont res- 
pondi li sains hom as dyables : « Vous narés mie celé pois- 
« sanche ne vos prinches ; car li volentés iert; w Et dist en- 
core : (( Je vous commande ou non nostre SignoUr et à 
<c vQ priache que vous ne li acroissiés ses tormens plus 
a que devant. » Dont li respoadirent : n Es tu sires de 
H tous que obéissons à tes parblles. ^ Lî bom Diu dist à 
iaus ; (c Jesuissiers de chelui que chou ki est commandé 
a en son non soit fait, et ai^nourie do chou de chinus 
« qu'il m'a livret. »Eten td: mamère le sivirent duschà 
dont k'il fa départis de Judas. » Li dyable se retornérent et 
lavèrent leur maleureuse arme de ddleur davens iaus par 
grant volenté et de uriement. La hom Diu nagoit contre 
miedi et glorefioit Diu en toutes ses choses. 

Le tierch jour apriés virent une tsle petite lonc d'iaus. 
Corn il se faastàissent de nagter aigrement à cheli , li sain& 
hom dist : « Biau frère , ne vous voeilliés wie lasser trop 
« durement; «vu. ans sont que nous issimes de iios pais k 
u ceste pasque qui est tost a venir; car vous verres mâîn- 
H tenant saint Pol espérituel en cest isle sans nus vivre 
« corporeil qui i a demouré par .lx. ans; car .xxx. ans 
<( devant prist-il viande d'une beste. » Comme li sains 
hom et si frère fuissent venu au rivage , il ne ^ pooient 
trouver nule entrée pour le hautèche de le rive Gelé isle 
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eetoit mult petite et réonde aussi que d^un estage.Ou sou* 
meron de celé isie n'avoit nient de terre , mais taat seule* 
ment i trouvèrent une piére nue à manière d'une roche. Li 
longhèce, li larghéce et li hautèche estoient iueles. Il alè- 
rent cntour celé isle et trouv^ent .i. port tant estroit que 
li corons de leur nef i peut prendre à painnes entrée. Li 
hom Diu dit à ses frères : « Atendés chi dusqu'à tant que 
« revenrai h vous; car il ne vous i loist mie entrer sains 
« le congié de l'onmie Dtu qui demeure en che liu. » 
Quant li honerables pères fti venus au soumeron de celé 
iale, il vit .11. fosses Tune encontre contre Pautre entrée ou 
cùsté de celé isle encontre orient , et une fontainne très pe- 
tite et réonde en manière d'une pelé ronde, qui venoit de 
le pière qui estoit devant l'uis de le fosse où li chevaliers 
Jfaésucrist séoit ; maison li fontainne devant dite se levoit, 
esrant le hevoît cille pière. Quant sains Brandains fu 
aprochiés de Puis de l'une de ces fosses» de l'autre issi 
uns viellars encontre lui , et dist : « Cpm bonne chose 
« et com esbaniaule est les frères habiter en un. )> Quant 
il eut chou dit, il coamianda à. sains Brandains k'il apielast 
tous ses frères de le nef. Quant il eut chou lait, li hom Diu 
baisa tous les frères, et les apiela par lor propres nous. 
Lequel chose oie, il s'esmervilliérent molt ne mie tant 
seulement de l'esperité de propbésie , mais de sen habit; 
car il estoit coavers tous des chaviaus de sen chief et de se 
barbe y et des autres paus dusques as pies a le sanlanche 
de blanque noif pour le grant vielleche. U n'avoit nule 
vesturç fors paus qui issoient de ^en cors; mais sains 
Brandains quant il eut chou veut, il se courecha^levens lui 
et dist : u Jou ai doleur de chou que je porte habit de 
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(( moigne, et à mi sont commandé molt d'omme soiir 
(( le non de cel ordene. Quant je voi l'ommed'estatd'an* 
« gelé y et encore est en char humainue nient corrompu t 
<( des viscesde char.» Li hom Diu li respondi : « Od tu, 
« honerables pères, quantes et com faites t'a Diex demons- 
« tré k'il ne manifesta onques à nul des sains pères. Et tu 
« dis en ten cuer que tu n'ies mie dignes que tu portes 
« l'abit de moigne. Tu ies plus grans de liioigne. Li moi- 
ce gnes est norris de le labeur de ses mains, et en est 
if vestus. Diex t'a peut par .vu. ans de ses secrés et viestu, 
<( et te maisnieaussi. Jou chaitis siech chi sour ceste piére^ 
« nus aussi c'uns oysiaus, fons chou que je sui vestus de 
tt mes paus. )) Dont demanda sains Brandains comment 
il estoit venus en cel liu , et dont il estoit et par quel tans 
il avoit soustenut tel vie. Il respondi : « Je sui norris ea 
« l'abbéie saint Patrise par .l. ans et vuardoit le cinmie- 
« tière des frères. 

« Un jour avint que mes doiiens me demoustra le liu 
(( d'une sépulture où uns mors seroit ensevelis. Uns viel- 
« Iai*s m'aparut que je ne connissoie mie et dist : — « Ne 
a voeilliés mie biau frère (aire celé fosse chi ; car chou est 
« li fosse d'un autre. Je dis à lui : — Biaus père, ki.ies-lu? 
H et il dist : — ^Pour coi ne me connois-tu? En ne^ui jou tes 
u abbés ? Je respondi à lui : — - Sains Patrises est mes ab- 
« bés; mais il dist : — ^Je sui sains Patrises. Je trespassai ier 
* « de che siècle. Cis lius est de me sépulture. Il me demous- 
« tra che liu : — Çhienfouerai no frère, et ne di à nuluichou 
(( que je t'ai dit. Demain iras au rivage de le mer , et .tu 
(( i trouveras une nef qui te menra au liu où tu attenderas 
« le jour de te laort, Jou alai à le matinée selonc le com- 
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H mandement dou saint père, et je le trouvât aussi qu'il 
H m'avoit dit. Quant je fui entrés en le nef, je commen- 
« cliai à nagier par trois jors et par trois nuis. Quant il 
(c furent trespassé , je laissai me nef où li vensie vaut me- 
u ner ; mais au septime jour je trouvai ceste piére en le 
<c quele jou entrai et laissai me nef, etie feri de men piet 
« pour chou qu'elle s^en alast dont elle estoit venue. Celé 
ce trespassoit les onde molt très tost, et r'aloit en son pais. 
a Et j'ai chi demouré dusques au jour d'ui. Le premier 
« jour que jou entrai chi , uns loutres m'aporta à Teure 
« de nonne .i. pisson à mangier, et un fais de grains à 
u faire le feu, entre ses .11. pies devant, et aloit sour lespié& 
« derrière. 

a Quant il eut mis devant mi le pisson et les grains, 
a il r'ala dont il estoit venus, et je feri le pière d'un 
(( fier et apparillai me viande, et fis le feu des grains, et 
« apparillai me viande dou pisçon; et en tel manière par 
« .XXX. ans cis siergans m'aportoit ces meismes vian- 
de des, chou est par trois jors m'aportoit .1. pinçon, 
(( et nule chose ne me défailloit que je vausisse avoir ; 
a mais au dyemenche issoit .1. pau d'iaue de celé piere, de 
« çoi je pooie restraindre men soif et mes mains laver. 
» Apriés XXX. ans trouvai jou ces .11. fosses et ceste fon- 
ce tainne.Delivifjou sains par .lx. ans, sainsautce nouris- 
« sèment fors de ceste fontainne. Nouante ans a passés. 
« que je suis en ceste isle; .xxx. ans ai jou vescut de viande 
« de pisson , et .lx. ans ai jou esté ou past de ceste fon- 
« tainne; et .l. ans fui jou en mon pais. Tout li an de 
« me vie sont de cent et .xl. ans, et dorénavant doi 
« jou en ceste char atendre chi le jour dou jugement. 
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« Aies vous eut ore en vo pais, et enportés avoec vous vos 
(( vaissiaus plains de ceste fontainne. Il vous sera bien 
« besoiris ; car il vous demeure encore grant voie par iXLw 
(( jors y dusques ou samedi de Pàsque3; vous céléberrés 
(( le saint samedi de Pasqua, et le Pasque et les jors où 
« vous les cetebrastes par .Vh ans. Et apriés, quant vous 
(( ares feéhùt bénéichon de no procureur, vous en irés 
(( à le terre de le promissiion dés sains ; et là demouerrés 
(( par .XL. jors. Et aprîès ces choses vos Diex vous ra- 
ce menra sains à le terrre de vo pais. » Adont quant 
il eut rechut le bénéichon de Tomme Diu, il nagoient 
contre miedi par tout le quaresme« Li né estoit menée 
chà et là y et li iaue estoit à iaiis aussi que viande qu'il 
avoient pris à Pisle l'omme Diu. Trestout li frère fu- 
rent lié par trois jors, et soelé sans nule défaute de boire 
et de mangier. 

Apriès vinrent à Tisle dou devant dit procureur au saint 
samedi de Pasques. Gius viijit au port encontre iaus àgrant 
joie, et les levoit tous de le nef par leurs mains. Quant li 
offices dou saint jour fu trespassés , il leur mist une table 
pour souper, et quant il fu aviéspri il entrèrent en le nef 
et cis hom avœc iaus. Dont trouvèrent une balainne ens 
où liu acoustuméoù il chantoient loengesà Diu toute nuit, 
et messes à le matinée. Quant li messe fu chantée, Is-^ 
conius commencha à aler se voie , et tout li frère crioient 
à nostre Signor, et disoient : — « Sire Dex , oés nous ! » 
Sains Brandains confortoit ses frères et disoit : — « Ne 
« voelliés nient resoigner:, vous n'arés nul mal ; mais li 
« aiue de vo voie vous apert. » Li balainne vint par droite 
voie au rivaige de lisle des oysiaus, où il demourèrent dus- 
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ques as octales de Pehtecouste. Quant li tans des soiemp- 
nités (u trespassés, li procurères ki estoit avoec iaus dist 
à saint Brandain : u Entrés en le nef) et emplissiés les bou- 
<( chiau&de cestèfontainne. Je serai oreli compainsdevo 
a voie et li .menerés ; quar satns mi neporrés vous trouver 
« la terre de lept^omission des sains. » Dont montèrent en 
le nef , et tout li oysiel qui estoient en celé isle disoient 
aussi cha une vois : (( Nostre sire Dex , de nos salus fâche 
« à chiaus boinnë voie. » Il retomèrent à lisle de leur pro- 
cureur , et ilavoëc iaus, et prisent là le de^perïs de .xl. 
jours* Leur procurères aloit devant iaus et adrechoit leur 
YOJe^ 

Quaiit .XL. jours (urerit passé et che vint à le vesprée y 
une gratis oscurté les acouvri en tel manière que li uns 
pooit à painnes véo* Tautre^ Leur procurères dist : « Ses 
u tu quele oscurtés chou est chi ? » — Sains Brandains dist : 
u Quele est-^e ?» Dont dist chius :— ^« Ciste oscurtés avi- 
«c rpnne ôeste isle que vous querés par .vu. ans. )> Apriès 
l'eâpasae d'une eure , les enlumina une grans lumière, et 
\i nés s'aresta au rivage^ dont issirent de le nef, et virent 
une terre grande et plainne d'arbre portans puns aussi 
qu'an vain. Il alèrent palrlni celé terre, ne oncques n'eu* 
rent nuit, mais jour adiès. Si prendoient tant des puns 
et buvoi^it des fontaihnes» Et en tel manière alotent par 
.XL. jors par celé terre; mais il ne pooient trouver le fin 
do celé isle. 

Un jour trouvèrent .i. flueve grant venant parmi l'isle. 
Li sains hom dist à ses frères : a Nous ne poons passer 
(( che flueve , et ne savons le grandèche de celé terre. » 
Com il pensaissent ces choses entr'iaus, uns jovenen- 
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chiaus vînt devant îaus, et les baisa à grant léèche, et 
apiela chascun par leur propres nons , et dist : « Sire , bé-^ 
« néoit sont cil qui habitent en te maison. Il te loeront ou 
i( siècle des siècles. » Quant il eut chou dit , il disi à saint 
Brandain : « Vés ichi le terre que tu as quis par lonc tans; 
« mais tu ne le pues trouver, car Dex te valt de- 
(c moustrer ses divers secrés en le mer grande. Retome- 
« t-ent en tel manière h le terre ou tu fîis nés, et se prent 
« avoec ti de ces fruits et des pierres précieuses , tant k'il 
« em puet entrer en te nef; car li jom* de ten pèlerinage 
« aproisment que tu reposes avoec les sains pères. 
« Apriès molt de tans sera demoustrée ceste terre à tes 
(( successeurs, quant elle sera aidiée par le tribulation des 
a crestiiens. Li flueves que tu vois devise ceste isle. Aussi 
« comme elle apert maintenant avons menre de fruit. En 
a tel manière est-elle en tous tans sans nule oscurté : li 
(c lumière de cheli est Jhésucris.» Quant il eurent pris des 
fruis de celé terre et des diverses manières de pierres , et 
il eui*ent laissié lor procureur devant dit et le jovenenchiel, 
sains Brandains monta en le nef et commencha à nagîer 
par Toscurté. Comme il l'eurent trespassée, ils vinrentà Tisle 
qui est apiellée ille de délisces. Quant il i eurent demeuré 
par trois jors, sains Brandains prist se bénéichon, et retorna 
arrière se voie à sen liu , et là fina-il les jors de se vie em 
pais. — Amen. — 

Chi défine de sains Brandains et des merveilles k'il trouva 
en le mer d'Irlande. 
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DE 



SAINT BRANDANS 



QUI ERRA .VU. ANS PAR MBR, 



ET DES IIERVELLES QITiL TROUVA. 



Entendes ci de saint Brandant 
Qui f u nés devers oocidant ^ 
Qui .vu. ans erra par les mer 
Por plus douter Diu et amer. 
Il fîi hom de grant abstinance 
Et ot desous s'obédiance 
Près de .m. mile moigne frères 
Dont il estoit abés et pères 
.1. soir avint c^uns siens cousins, 
(Preudom vers Diu estoit et fins,) 
Qui d'une ille estoit revenus , 
Vint d'une ille et li dist salus, 
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Et saint Pois tantost li requist 
C'aucun bien de Diu li desist 
Et cil prist tantost à plorer 
Et s'atiera por Diu ourer. 
Quant ouré eût si se leva 
Sains Brandani, et puis se baissa , 
Et dist : ((Pères, por coi nos fais 
Triées del'plourer que tu fois? 
Nos atendiens de ti oïr 
Ce qui nos deust ësgéir. 
Di nos de Diu aucune rien 
Qui as nos âmes face bien. 
Dont li prist sains Barins à dire 
D'une ille, et li dist : (( Oiiés, sire, 
Mes fîUeus qu'estoit procuréres 
Des povres Diu, abés et pères, 
S'en fîii je ne sai conunent 
Por Diu servir tant seulement. 
Et en une ille s'en âla 
Mult lointainne en le mer qui a. 
L'ille Délicieuse a non^ 
Lonc tans après me eodtâ-oti 
Que de pluiseurs molnnes e^toit 
Âbés et Dix por li iaisoit 
Miracles, dont m'esmui d'âler 
Por ce mon filleul vl^ter; 
Mais il cri (six) DUi seut fait savoir 
Que je le veiioie vélMT. 
Le tierc jor me vient al devant 
Il et si frère tout naiant. 
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Multen i eut, « m'onerérem 
Et en lor ille m^ menèrent 
U parsèment dedQorcMent^ 
Mais tôt d'une oevre à Dîu senroient. 
D'erbes , de pûmes et de iiois 
Se vivoient là tout le mois. 
Après complie ê^eû alèrent, 
Cascuns en se» UU aourèrent 
Tant que .i. cors J. sains soda 
U mes fillex lues me taena 
Duscà le rive de le mor» 
Me fist en une néf etitreil'^ 
Et me dist : « Père, alons nagant 
En une ille, vers occidànt^ 
C'a non de repromission^ 
Dont Dix fera k ses sains doo. n 
Dont nagàmes tant c'une niie 
Nos toli deé eus la véoe^ 
Si c'a painnes Teiou lefin 
De le nef, et tant qu'à le fin 
Vint grans clartés une cure prto* 
Â terre nos aparut après 
Large et herbeuse et mult pumiers. 
•XV. jors alàmës entiers 
Par celé ille c'ainc n'i péumes 
Trover, fine herbe ni véimetf 
Sans fleur , n'arbre sans hvit> ne pière 
Que ne fust prescieuse et cière. 
Au .XV. jor si véimes 
.i.*fleuve que passer vosimes; 
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Mais ne séumes pas coument. 
Lues véimes soudainement 
Un home plain de grant biauté 
Et par non nos a salué. 
Et dist : « Dix révélé vos a 
Geste terre qu'as siens donra. 
Le moitié de ceste ille dure 
Dusqu'à ceste iaue ; n'aies cure 
De passer outre, retornés 
Là dont vous iestes chi estes. » 
Sen non li requiers et se terre ^ 
Et il dist : (( N'aies soig d'enquerre 
Dont je soie y ne de men non. 
Por coi ne m'enquirs-tu raison 
De ceste ille, car tousi 
Corne tu le vois orendroit ci 
En tel biauté touj^is habunde 
Très le commencement del' monde? 
Del' n'as-tu de rien mestier : 
.1. an i as esté entier 
Que n'i as mangié ne béu , 
Ne dormi, n'oscurté eu. 
Toudis i a jor sans termine : 
Que Dix Jhésucris l'enlumine! » 
Lors râlâmes vers notre nef 
U cil nos conduist mult souef. 
Quant eus fûmes plus nel' véimes, 
Par l'oscurté en revenimes 
Dusqu'en l'ille Délicieuse , 
Dont mult lisent vie goieuse 
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Li frère de notre venue. 
Quant mainte larme orent rendu 
Por nos, et disent <|ue maint jw 
Avoient esté sans pastor, 
Je les confortai et lor dis 
Qu'à le porte de Paradis 
Estoit lor conversations. 
L'ille de Repromission 
Que Dix a à ses sains promise 
Est ici prés de nos assise 
U il n'aura jà nuit fors jor : 
Votre abés i a fait séjor. 
.1. angles a cel liu en garde j 
Bien vos en poés prendre garde 
Â l'odeur de ses veslimeiift 
Qu'en Paradis fûmes lonc tens. 
Cil disent : ce Abés, bien savons 
Que Paradis Mt brief tans Ions, 
Et bref tans en poi d'eure met; 
Mais nos ne savons ou il est. 
.XL. jors nos a duré 
Li bone odors de îiotré albé. » 
.XV. jors après demourai 
O men fiUuec que n'i mangai ; 
Car les cuers aviens soéeleé 
De celé grant boneurté. 
-XL. jors après reving 
A me ciele dont je ci ving 
Et u je m'en r'irai demain 
Avoec mes coitipaignons bien main. » 
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Sains Brandans qu'et le cuer méu 
Ace que il avoit véu, 
De cascune de ses maisons 
Prist .II. frères de bons renons, 
Et leur dist en secré : « Signor, 
Se mesfaire yoel par amor 
Castiée m'ent et reprennes; 
Car tos mes cuers et mes pen^ers 
S'est esméus por là aler 
Dont j'oi saint Barin parler 
Si liément por carîté. 
Cil qui seurent se Yoienté , 
Li dient : « tout bien l'otrions^ 
Et s'il te plaist o toi irons. 
N'aYOns-nosvuueipi nos parans, 
Nos iretages à toufi tans, 
Et mis noaoors dedans te main? 
Nos somes tant atAoir et msân 
Â ten service apaoîUié 
Â mort et à viettat Ué» n 
Là fisent tout lor quarentaine 
De jéuner ou d'aiilÉ*« painne. 
Après le quarentime jor 
Mist sains Brandan autre pastor 
Por ses frères garder d'anui. 
.xini. frères prist o lui 
Et en une ille«s'en alènsnt. 
A .1. samt père deflaourèrent 
.111. jors y puis prisent du baron 
A sen congié bénéiçon^ 
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Et trespassèrent le païs 
Dont sains Brandans estoît nais, 
N'onques parent n'i vaut véotr. 
En .1. haut mont vinrent .i. soir 
U il eut entrée de mer : 
Là prisent ii frère à ovrer 
Une nef legiére et costup, 
Et le vuardérent por ie pluie 
De cuirs de huefbieftconrées. 
Fors fu et biea jointe li nés ; 
Et le vuarnirrat par dedens 
De tous les aparillemens 
Qu'à nés puéent &ire secors. 
Viande por .xl. jors 
I misent , puis çntrèrdnt ans 
Li frère, si com sains Brandans 
Estoit por bénéir le port. 
Puis vinrent açorant mult fort 
Vers sains Brendani .tu. autre frère 
A ses pies et disent : « Biax père, 
Laisse nos aler avoee toi 
U nos morrontiçidip soi; - 
Car tos jprstlesiré i^avoos. >i 
Dont le fist«ntrèr U-^àk» lions 
Et dist : « Bien sai com vos veqistes; 
O œst bon frèm vfMis mésistes 
Qui boin liu aient safis meskief, 
Et vous ares ingaunîetit grief. » 

Puis entre sans Brendans dedens ^ 
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Puis se fierl u voile li vens 
Qui droit vers brient les mainne 
Tost et l^iérement sans paine. 
Après le quinsaine tout droit 
Lor fali li vens qu'es menoit. 
Il prisent à nagier des rains 
Tant que plus ne porent des mains. 
Sains Brandans les a confortés : 
<( Biax frère, Êiit-il ne doutés. 
Car Dix est notre drois nagières. 
Metés les rains caiens arrières , 
Le voile sans plus estendés; 
Si &ce Dix ses volentés ! » 
Ensi alèrent longement 
Caucune fois avoient vent ; 
Mais ne savoient de quel part 
Il alaissent ne tort n'a tart. 
Après «XL. jors avint 
Que lor vivre ialir convint, 
Dont virent une iUe vers bise 
Mult hautement entor assise 
Si com de haut mur por fremer, 
Dont maint ruit caoient en mer ; 
Mais n'i porent nul port trover 
U lor nés péust^arester, 
Dont vaurent dé le mer puchier 
Por fain et soif faire estanchier , 
Mais sains Brandans lor deffendi ; 
« Folie est, tait-il , je vos di ; 
Dix ne nous veit pas monstrer port. 
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Volés vos , feit-il , faire tors ? 
Jhésucrist .III. jors ci après 
Nos refera de ses bons mes. 
Quant par .m. jours si ont aie 
Entor IMIle si ont trové 
.1. port por une nef sans plus, 
Dont se liéve sains Brandans sus; 
Et montèrent u haut rodé 
Si com a .i. mur<l6srocié. 
Lor nef laissièrent là ester 
Sans riens de lor harnas osier. 
Quant lassus vinrent :i. kieris vînt 
Cas priés sains Brandans cois se tient) 
Et sains Brandans dist à ses frères : 
tt Le nos mostre Dix com bons pères 
Boin message or alons apr^; » 
Dont sivent tout li kiens de près 
Dusqu'au castiel u il entrèrent. 
Le sale aornée trovèrent 
De lis et d'iaue as pies laver. 
Sains Brandans prist à sermotoer 
Ses frères, si dist : u Vùardés vos, 
QueSathanasneviegneàvos. 
L'un des .n; qui vint à le fin 
Â jà fait faire larecin : 
Priés por aine y se cars est 
U pooir Sathanas le let. » 
Par les parois de le maison 
Pendoient vaissiel riqué et bon 
D'or et d'argent bien aorné , 

8 
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Et sains Brandans a coumandé 

A sen descîple aparillier 

Le mangier et cil garde arrier , 

Et voit le taule taptost mise 

Plaine de viande à devi$e., 

Pain blanc , corn noise£ bon pissou^ 

Dont fisent lor.bénéiçon., 

Et s'assisent par tel loisir 

Que cascuns eut tôt «an plaisir. 

Après mangier se repiosèrent 

En biax lis que laîens trovérent ; 

Et quant tout furent fiodormi 

Si \i^ mn»'. Brandans l'anemi 

Si com .i. mnh petit en&nt 

.1. frain mse m^iii tôt aianl 

Devant ce! frèf^^ et il oura 

Dusc'au jor quç U se Iffv^. 

Ses frères vçrs le ta^Mle s^ler 

Plus revoient le ta^l#.e$t^, 

Si com devant, et il dîsp^rent ; 

Ensi .iiiv jw iaéjomèrent, 

Puis s'esami^li 4e l'al^r tuit. 

Sains Brandap^ (Ji^t; m ?Q^ amût, 

Vuardés que ,qu3, i)'ei;i^|[;cj$ rî^n. 

Tout dient : « jà n'^Q ferons rie|i 

Dont empiriés soM^ Il voi^ges. » 

Sains Brandans dist ; « Cil n'est pa^sa^e 

C'un frain d'argeoit en sen(fi^fy a 5ti^ 

Que li diables li dona^ p , 

Cil li cai els pies et di&t : 
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(( Jà pecie par mal esperît . 
Pardone le me et si proie 
Por m'âme qu'en péril ne soie. )> 
Tantost à terre le coukiérent 
Tout li frèro et por Dîu prièrent. 
Quant levé furent tout li frère 
Se virrent du sjôn à cel frère 
Saillir le petit mor hukant. 
(( HausDiu, por coi me taus me gant? 
En cesti ai .vit. ans esté 
Et or m'en a3 desireté. )> 
Sains Brandans dist : « Je te comniant 
U non le Père tôt poissant 
Qu'à home mais ne faces mal 
Dusc'au jugement coumu»ial. » 
Puis dist au frère : a Heçoif tost 
Le cors et le sanc que Dix VïM. 
Tàme n'a plus de ten cors curé , 
Laiens aras te sépulture. 
Li tiers de vos .m. qu'ancor vit 
A jà fait en iiïfer sen lit. Sj 
Quant cil ot pris sen Sauvéor 
Si s'en part l'ame sans séjor 
Qu'as angles Diu porter en virent , 
Et le cors laiens enfoirent. 
Si com dëdéns leur nef entroient 
.1. biel juetel venir voient 
.1. panier portant plâin de pain 
Et .1. vaissiel d'iaue tôt plain. 
Et dist : « Prendés bénéiçon 



8. 
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De votre serf que vos faîtes don ; 
Ains vos couvient mult lonc aler y 
Ains c'autre bien pussîés trover. 
Toute voi ce ne vous faura 
Dusquh Pasques et iuès s'en va. h 
Li frère qui par mier nagoient 
En .II jors une fois mangoient. 

Ensi vont par le mer nagant 
Tant c'une isle virent , et quani 
De ce part prisent à nagier, 
Si vint .1. yant por eus aidier. 
Quant à port dirent s'issent hors : 
Si com par l'Isle aloient lors 
Si virent une '^nm mult grant 
De pissons pjaineat .sains Brandai^ 
Fist canter niasse aîi grant juedi 
De Pasques ; ^tpuis au samedi 
Virent brebis en divers lius 
Toutes blanquc^s tant que nu& d'îus. 
Ne puet véir outre elçs terre , 
Dont sains firandap anvoia quecrcr 
Por cel jor une à lor quoimnupç. 
Quant li ,1 (jP^x,^n trjQva une 
Si le sivi tantost sans paine ^ 
Et cil a sains Brandanç le maiojoe. 
Il dist : « .1. virge agiietprendés 
Et il i est tous apra^tés. ^ 
Quant ocis fîi par leiKiam^in 
Si vint .1. hom qui por toit paint 
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Si com de cendresse couleur 

£t d'autre aiangier o eus leur. 

Quant devant sains Brandan s'assist 

Si li cai a piés, tl dÎ9t= : 

<i O prescieuse riens de Diu , 

Dont te vience qu'en cest jor Diu 

Soies péus de tuen labor ? » . 

Sains Brandan li dîst par amor : 

« Biax fix , notre Dix Jhéfiiiaris 

Nos a hui en ceste ille nais 

Por célébrer en sen saint non 

Le sainte résurrection. » 

Cil dist : «.çi feréa le végîle^ 

£t demain seré» en tés isle 

U du cors fevés: saorément. » 

Puis empli lor nef bonenœnt 

De ce qu'ai Gorst ter fust mestiers, 

Et dist : « Vostre nés n!a ^mestier;. 

Et si saciés Diu en .viii. jors 

Vos envoiera tel. seoors 

Qui durra dusqu'à Pent^coste. » 

Sains Brandandist : « dont connoiste 

U nos serons d'ui en ,iîiii. jors? « 

Cil dist : « Laert nostre secors < 

Et dusc'a demain miedi 

Dont irés .i. pot lonc de ci 

Vers là où couqua li solaus, 

Dusc'al paradis des c^sians. n^ . 

Dont li demanda sains Brandans 

Des brebis : ((Por coi sont si grans 
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Si corne bues ? » et dl respont : 
« Nus n'en trait lait, por ce tex sont. 
Nuit et jor sont en k>r pasture , 
Por ce sont plus grant par nature 
Que les bues dont adiè& ostés. » 

Lues les a en lùr nef portés 

Vers risle (|ui reçut ancoit 

C'a terre fussent à tor cois 

Il issent hors et vont à pié 

Dusqu'en liste et ont atakié 

Lor nef à corde et S'On vont 

Par l'ille ou muit depières sont. 

Peu i eut bos, d'erbes n'eut riens ; 

Cil ne laissièrent pas lor biens; 

En orison funsnt le nuit , 

E)t sains Brandaii$ en le mer vit 

Qui bien isavoît que l'ille estait, > 

Mais espoenter les voloit. 

E)t Sain3 Brandan oaota le soie 

Messe de Diu et simple etcoie 

En le mer où li frère prisent ; 

Car terre et poisson si se misent 

Pedens le caudiére por cuire. 

Si com le (u faisoient luire 

Si voient l'isle à le roonde 

Movoir ensement com .i. onde. 

Cil vinrent vers lor mer corant 

M ult esmaiié et reclamant 

Saint Brandans qu'en le mer estoit 






^" 
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Qui par le main el nef sacoit. 
Illuec tos lor harnas laissièrent 
Et devers l'âiure îUe nagièrent. 
L'ièb vécÂent qu'en iildit 
Par le mer où li.fos ardoît 
En sus d'eus bien . ii. miles gens , 
Dont lor demanda» sauist Brandan : 
« Savés vous qUe c'est decest iHe? >> 
Cil qui nel' tinrent pas à gille. 
Disent : « Mult nos esmervillons , 
a Et encore peire avons, n 
Cil dist : -*^ ce Frère n'aiiés jpeur, 
Dix m'a nuit fiùt si gtant amor 
Qui mè mostra les visions: 
N'est pasille ains^eet poîisons , 
Li pkngrans qui est en le mer. 
Adiès velt le keué assanier 
Â se teste , mais nd'puet taire 
Por se grandeur qui poist al traître : 
Jascon a non. u Quant àlé eni'ént 
.m. jor entor c^ illeet seurent 
Quan furent contre ori^it, 

Dont virent.!, aifttre îllegràut 
Plaine d'erbc^s fu hi^lement , 
Et si ot et arbres et flor : 
Là vinrent por faire sojor 
Tant port que vers midi 
Vinrent .i. riu corre d'enqui 
En le mer; illuec s'arestérent 
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C *2o ) 
Et en cel rui lar nef boutèrent 
fiien tant que une mile avant , 
Tant que le riu virent sordant. 
Sains Brandans dist : — a Dix nos a mis 
En c'est liu comme ses amis 
Por sacrer et faire recort 
De sen suscitement de mort, 
Se nos n'avions que c'est dois 
Que ci sort ne nioriens des mois. » 
Deseur celé f(M)taîne avoît 
.1. grant arbre quf s'espandoit 
Tôt environ pfain d'oisiaus blans , 
Dont tant i avoit de tos sans 
C'on n'i véoit fuelle ne rain 
Que d'oisiaus ne fussent tôt plain. • 
Sains Brandans qu'en sen çuer pemoil '■ 
Comment tant d'oisiaus i avoit / 

Â savoir tant le désira 
Que la mère diu en pria , 
Et dist : a Dix qui c^mnQis les coses 
Dont nus fors tu ne set les gioses, 
Qui ses ce que mes cuers désire y 
Je te pri que c'est péceur, sire, 
Par te pité révéler daigne 
Ce ç'à eus voi, et si m'ensaigne 
Non pas par le miue bonté 
Mais par te deboinaireté. » 
Quant ce ot dis si garde en hait 
Ëi .1. oisiaus de l'arbre saut 
Qui de ses elesrent .i. son 
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Devers le nef mult doue et bon. 
Sor le kief s'assist de le nef 
Débonairement et souef . 
De goie ses eles estent, 
Et regarde vers sains Brandan 
Qui bien seut que Dix oi l'ot. 
Si a dit à Toisî^L : «. Tantost , 
Se de par Dia es, si nos di 
Dont tôt vienent cU oisid ci? 
Cil li dist : « Nous someade oeus 
Qui jus cairent dessaÎDSidena;. 
Mais ne nos consentîmes pas 
A leur péciés, mais piBir.ki|ir.cas> 
Âvint nofitres trébucenaens* 
Nostres Direst ji|stes tos^tens : 
Ci nos mist par sen jugement. 
Ne sentons paine ne torment , 
Et Diu de ci véir poons > 
Maiscompaignien'i avons 
U ciaus qui el ciel dwiorérent 
Quant K autre jus trébudèrenl. 
Par l'air et par le firmamirat 
Alons et par tere et. par vent 
Corn autre ai^le et faisons loosges; 
Mais as sains }ors, de diémences 
Prenons tex cors que tu vois.ore : 
Diu avons adiés en mémore. 
Tu as en cest voiage mis. 
.1. an ; encor demeurent .vi. 
Des .VII. ans que par mer iras , 
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Et là u huî célébré as 

Pasques illuec feras cascun an , 

Et puis trovras au .vii°. an 

Le terre de promission. » 

I^ui s'en revole et rendent son 

Â une noif trôstout ensanle y 

Et cantoient si côm ior sânie 

Le ver d'un saume du sautier, 

Te decet huio tàut^tiei^, 

Ensi que par une heure après 

Le reconunençoient àdiès. 

Lor eles sonoient «ntor 

Si .1. plains de géant dolor. 

Li frère sains Brandansmai^èreBt/ 

Puis ourérent, puîd reposèfent 

Dusqu'à le tierce eore de nuit 

Dont levèrent li frère tuitf 

Et sains Brandans ooaunencié a : 

« Domine labia mea* » 

Li oisiel tantost respohdirent , 

De bouce et d^eles dods sons fiseht ,' 

Et disent tuit angle et vertus : 

(( Loés Diu; )> ne dispient plus ^ 

Mais pluiseurs foi» le 'redidcnent^ 

Au matin , à tierce cantoient ^ 

A miedi , à none après 

Looieut tôt le rot célestre. 

A cascune eure se cançon 

Toute propre et de muit doue son, 

Et toutes lor cançons estoient 
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Du sautier dont les vers disoieiit ; 
Ensi faisoient nuit et jor. 
.viii. jors.fisent^lkiec s^or. 
Si com il Yoloient puchier 
De le fontaine por cancfaîer^ 
Celui virent vepir najant j 
Qui lor nef ot empli deyakt^ 
Qu'assés mandé en lornef mi0t 
Dusques à Pentecoaste et dist : 
« Ne bevés poiat de le fontaine^ 
Car qui en boit revîeM à paine 
Tant que nuit et jor a dttmli. n > 
Puis s'en part fciKurent ici 
As cans des oÎMaiM q^ cantoient 
Dont li frère se reiàiSiMetit. 
Ensi fisent illuec aéjor 
Dusqu'à Penteooste y et cel jor 
Si com sains Brandains c^nlxxt messe 
Dont revirent venir sans pvesêe 
Leur procureur qqi aportott 
Qu'aucun jor m^slier lor avott. 
Au mangier leur priât it parler : 
« Mult avés enoore à aler ; 
De ceste fontaine emplirés , 
Vos vaissjax que vuarder ponés 
Dusqu'à l'autre an. Lor nef rempli 
De viande et puis s'en parf i 
Quant au rivage s'eurent mis^ 
Dont se rest li oiëiaus assis 
Sor le nef et sains Brancbns seut. 
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Calcune rîens dire voys veut^ 

Et li oisiax li dist ausi : 

« U vos fustes le gpant joesdl 

Serés de c'est jor en a. an ; 

Et au samedi ancoan 

Sur le jascun, et puis denqut 

1res en l'isle aufaét, 

Et si serés au oorei là. » 

Por iacrer li oisiaus S:'€Iï Ta 

As autres qui cànlent desms^ : 

(( Oies vous , Dix ni^res salus ^ t 

Espérance de toutes fins. » 

Sains Brandans avoec ses Yoisiitô; 

Ne finèrent .lu^ moi^derrer 

C'ainc ne virent fors del et mer. . 

De .II. jorsen .11. manjoient 

Tant que celé âsle* pcès d'aus n^oieet., 

Par le vent ode part àlèrent : 

Par .XL. jors nefinèrent 

D'aler entor celé isie api^s^ 

Aine ne finèrent lonc ne prés; 

Li frère prisent à priier 

Qui ne pooient plus nagter .: 

Par .III. jors en oriscMiB furent 

Qu'il ne mangièrent i^ béurent , 

Dont virent .1. port si estroit: 

Que leur nés à paine i èntroM:. 

lUuec .11. ruissfâus sordre virent , 

.1. torble et .1. clerc dont salirent 

Por puchiery dont dist> sains Brandans : 
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a N'en prendés point sans les conamans 

« Des signors qu'en ceste isle sont : 

(( L'iaue de lor gré nos donront 

« Qu'en larecin volés ci boire. » 

Si com il queroient lor oirre 

Lor vint .i. mult vix hom devant ^ 

Cavex com noîs, vis cler, et quant 

Â terre s'eut .m. fois baissié 

£t les pies sains Brandains baisié , 

Li frère ki le relevèrent 

L'uns après l'autre le baisèrent. 

Cil tint sains Brandains par le main 

£t s'en alèrent par .i. fiaiB, 

Tant qu'il vinrent à .i. im>ustier. 

Sains Brandan» le prist a raiunier 

Du mostier quieo estoit père j 

Et dont cil qui sont en sont frère? 

Li vieillars motaerespondoit, 

Mais mult bonement lor feisoît 

Signe de science , et il cKst 

Â ses frères et escondist 

Le parler , dont virent venir 

.XII. fr*ères et ciois lonir, 

Revestu qui oanittent faynnes ^. 

Et disoient à croîs bénignes : 

(( Levés sus saint (Nropbelisîés ; 

En bien c'est lui saintefiiés : 

Au pule béniçon ^nés^ 

Et nos serjaitôen paisvuardés. » 

Puis s'entrebaisent et lor lèvent 
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Les pies et font le mix qu'il sèvent. 

Après le» mainent u moustier, 

Puis u refroitoîr por mangier. 

Pain eurent muU blanc et racine^ 

De trop bones saveurs et fines. 

lauc ot cascuns et mioe entière ;< 

Li abés a mult lie cière : 

Lor dist : « De liaue que véistes 

Qu'en larecin boire vausSstes 

Faites ore vo carité 

A joie et à peur de Dé , 

£t de l'autre qui troubles est 

Lavons hos pié& Adescaus est 

Gis blans pains qui tos nos soustienf ; 

Nos ne savons dont il nos vient, 

Fors de Diu qui le nos envoie > 

Par une créature coie 

Qui Taporte en notre œlier. 

Assés en avona maogier : 

Nos somes frère wxxiki. , 

S'en avons le jor .itiw feîs .m. 

As simples jors .u* et ^ii. un , 

Feste et dimence an .cascirn 

Por le cainne qu'au soir fidsons ; 

Car les autres jori^ géunons. 

Or en a por. wùtap& vtefuie 

Cascuns .i. , etensi sans mue 

Nos a duré .iiii. .xi- ans- 

N'ains puis ne sentîmes ahans, 

Viellece de cors ne langor. 
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De fu n'avons mestier nul jor, 

Caus ne frois ne ncHis puât grever 

Quant tans est des eura^ canter. 

Li lumiDaire soiM: e^prîs 

C'aportàno^ de nos pai& 

De par Diu qui dusqu'au jor ardent 

Ne n'amenuisent ne for^rdent. » 

Quant .m. fois ot béu cascuns 

Si se leva tous li cooiimins : 

A sillence au mostier alérenç 

.XX. autres frères ^contrèrent ^ 

Qui s'agenouillièrei^t contre eus. 

Sains BrandaÎAS dist à Talbé cens : 

« Por coi n'oi^t ci3t o nous mangié ? » 

Cil dist : « Nepéusaent^tre asi^ 

Por le tauele que petite çst. 

Or aront qowques cu^lis lor plest 

£t nos diroQ^ Vf3^^ ftUf ^ 

Que li 4utre puisis^nl; m»i 

Le leur dire h »W^ à ^ns, )> 

Quant cantéf^urejQty saioa Brandan», 

Reuvarda l^égltse.çpUlPeftt 

Faite estoit tQut.^u^réeipent. 

Et Ions et l^gfi rmmi^tPiti, 

•vu. luminaires i avoit 

Dont .III. eut à l'ai^tel oMmun ^ 

Et .II. autres deyant A^^un. 

Li autel furent d« cristal 

Tout quaré,, et tôt ku* v^Asal 

Li .xxiiii. cierge ^u$i. 
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Environ l'église est ensi 
Que du siège l'abé moToit 
Cascuns des .11. cuers et finoit , 
Dont nus ne d'une part ne d'autre 
N'en commençoit ver .1. ne autre 
Fors li abés fors tans estoit. 
Nus hom fors eus tant n'i avoit, 
Nus ne parloit en cest mostier ^ 
S'aucuns avoit de rien mestier 
Devant l'abé s'agenoulloit , 
Et en sen cuer li requéroit. 
Li abés en taule escrisoit 
Que sen penser tantost savoit 
De par Diu et donoit au frère 
Qui li soit le voloir sen père; 
Et sains Brandans qui ce véoit 
Et qu'en sen cuer mult i pensoil , 
Dist li abés : « Âlons cener; )> 
Dont s'en vont et ont lor sopier. 
Tant com au maiiï puis canté ont 
Lor compHes, et puis s'eu vont 
Cascuns à se oele, et amainent 
Lor ostes dont servir se painrâi ' 
Li abés 9 et dont sains Braindans 
Remesent el mostier laians 
Por véioir venir les clai*té. 
Et il remanda à Fabé 
De lor ordre et de for seillence. 
Comment vivoiènt saris silânce. 
Cil dist par grant humfilité : 
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.Lxxx. ans avons esté ' 

En oeste ille puis que ventmes , 

Nonques vois d'ornes n*i oimes 

Fors quant Dîu loons entre nous. • 

Du •xxiiii'' de nous 

N'iert jà mors ne nos sains sonés 

S'il ne fait samplus as amés , 

N'ainc maladie n'i eûmes 

Ne d'espérit tempté ne fumes. 

Sains Brandans , qui tout çou oi. 

Si dist : (( Porriens nos ausi 

« Demorer ne user no vie? 

— « Nenil, Êiit-il ; Dix nel' velt mie. 

(( Que demandes ? nel' ses-tu bien, 

« Que Dix t'a révélé jcel bien 

« Que tu ses qu'il te covient faire? 

(( Ains quejaiens te pusses traire 

(( A ten propre liu revenras 

« .0 tes xxiiii frères c'as 

(( Amené , et illuec ares 

a Sépulture quant vous morrés. 

« Li doi des .m. qui courant vinrent 

« Après vous dont e^ erïfoirent 

(( £n l'isle u le froin velt embler ; 

(( L'un de celis convenra aler 

(( En lisle des anachoris : 

(( Li tiers est en inféra péris. » ' 

Quant ce ot dit lues si descent 

.1. quariax de fu qui esprent 

Les lampes devant les autés 
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De mult prescieuse clartés. 
Sains Brandans dist: u Qui les estaint 
« Au matin quant ii fus remaint? » 
Li abés dist : « Or vien véoir . 
(( Ne véois-tu, sans estraindre ardoir, 
(( Lendemain ni ara jà cendre ? 
— « Et comment, fait-il , puet esprendre 
« Cose qui soit espériteus , 
(( Ne faire- ardoir rien corporeus? » 
Li abés dist : « N'as-tu leu 
« Du buison ardant? n'ainc ne fu 
(( Empiriés.» Toute celé nuit, 
Villièrent en itel déduit 
Dusqu'au jor ; et dont congié prist 
Sains Brandans, et li abbés dist : 
(( Tu nos dois ici célébrer 
« Le novel Diu et démorer 
<c Desci c'a l'aparission 
« Dont remésent li compaignon , 
« Et furent .xxiiii. enqui 
(( De le mainnie Âlbei. » 

Quant li tiephane fujpassée 
Si orent lôr nef aprestée : , 
Par mer v'ont arrier et avant 
X>'esci au quaremme prendant 
Dont voient une isle , et s'en vont 
D'une part qui traviUé sont 
De fain com cil qui par .m. jors 
N'avoient eu nul secors. 
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Quant a port furent s'issent hors: 
.II. fontaines trouvèrent lors 
Mult clères, plaine d'erbe entor 
Et de racines de savor. 
De^divers pissons là avoit ; 
'Sains Brandans dist : «Dix nos porvoit; 
(( Après travail confors nous vient. 
« Ci avons quanque cors convient. » 
Quant de l'iaue prisent à boire. 
Si lor dist : « Aiiés en mémoire 
« Que de l'iaue a raison prennes 
« Si c'après n'en soiiés gabés. » 
Aucun en burent une fois, 
Li autre doi, li autre .m. 
Après caïrent endormi 
Qui plus en but, plus en dormi : 
Por .1. hanap que casctins but 
Dormi .i. jor et une nuit. 
.1. jor dormi c*un vaissiel but. 
Qui .II. .II. qui .m. autant jut. 
Sains Brandans qui eut Diu prié 
Por eus, quant fiirent esvillié 
Si dist : « Fuions nos de cest leu. 
« Dîex nos avoit quis notre preu , 
« Dont vous faites votre damage. » 
Des pissons prisent ou rivage 
Et des racines, si d'en vont 
Contre bise, car bon vent ont; 
Mais au quart jor failli li vens. 
Lues virent le mer a coi tens 
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Aussi com ele fust bietée, 
Et lues ont lor nef desvelée 
Et requisent à Diu secors. 
Ensi alèrent par .xx. jors, 
Dont vînt .i. vens qui les sosprent, 
Qui les maine contre Orient. 
Lor voiles tendent , et nagièrent 
De tîerc jor en tierc mangièrent. 
Aprîès ont une îsle véue 
Auques d'eus près com une nue. 
« Connissiés-vous, dist sains Brandans^ 
(( Iceste isie? — Nenil voir, Dans. 
«, — C'est, fait-il , i'îsle u nous fûmes, 
« U le boin procurère eûmes. » 
Lues vont vers l'îsle droite voie 
Et nagent fort par mult grant joie. 
Sains Brandans dist : « Signeur enfant, 
(( Ne travilliés pas folemant. 
« Diex est gouvrenères de nos : 
(( Laissiés; il nous menra bien tos. )> 
Quant là furent si vint avant 
Lor procurères de devant 
Qui les amena à bon port , 
Lor pies baisa, Diu loa fort. 
Lor tentes tendirent delés ; 
Cil lor a bons pains aprestés , 
Puis lor dona nues vestimans : 
Cil jors estoit li juesdi blans; 
. u. jors firent ilhiec prière. 
Lues lor dist cil : <( Raies arrière 
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« En l'isle où vous fustes antan, 
« Et demain irés sans hahan 
« V^rs le paradis des oisiaus. 
« Vous me reverrés à vos iaus • 

« Après Penlecoste .viii. jors. 
« Prennes o vos tos les secors 
« Qui dusqu'à dont vous ont mastier. )> 
Cil le font , puis s'en vont mengier. 
Quant là furent, si ont coisié 
Lor caudiére c'orent vuerpié , 
Et sains Brandans de nef issi, 
Et tout H autre frère ausi, 
Et commencièrent à canter 
Et loenge Diu a ouvrer. 
Sains Brandans dist : « Or esgardés 
<( Que Dix nos a si bien vuardcs , 
« Quant tel pisson et si grant beste 
((Nos sousmet sans &ire moleste.» 
Il ovrèrent toute le nuit : 
Au jor cantèrent messe tuit, 
Le vegile de Pasques estoit ; 
Puis nagent vers l'isle autre droit 
U H oisiel mult cler cantoient 
Qui tout a une voix disoient : 
(( Salusà notre Diu qui maint 
(( Sor le trône et sor l'aigniel saint. » 
Après cantoient mains dous cans 
De vois et d'eles ressonnans , 
Desci adont que hors issirent 
Li frère et lor tente estendirent. 
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Leur procureur revenir voient 
Si con) lor Pasques célébroîent. 
Si com il mangoient ès-vous 
L'oisîel venir devant eus tos 
Qui s'assist au cief de le nef. 
Un son rendoit haut et souef , 
De boce et d'eles ressonans 
Aussi comme d'unes' orgenes grans. 
Sains Brandans seut bien et pensa 
C'aucune cose li dira. 
Li oisiaus dist : « Dix vous propose 
(( Par .iiii. tans si votre cose 
« Des .VII. ans de vostre voiage, 
(( Que cascuns serés arestage : 
(( Au grant mesdi dusqu'au tierc jor 
« En risle votre procuror ; 
(( Sor le beste feirés après 
(( "Le vigile de Pasque adiès , 
(( Et d'illuec dusc'à Pentecoste 
« Sacrerés ichi la sainte ouste ; 
« Et puis à le fin de .vu. ans, 
« Après divers perius et grans, 
(( Le terre des sains troverés 
(t Que vous querés, et là serés 
(( .XL. jors; puis vous menra 
<( Dix en votre pais doue çà. » 
Sains Brandans et li frère mis 
Vers terre rendent Diu mercis , 
Et li oisiax en va cantant. 
Quant mangié orent congié prant 
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Et s'en rêva H procurères 
Â le béneiçon des frères. 
Quant li .viii. jor furent passé 
Et il se furent apresté 
Dont revirent celui venir 
Por lor nef de viande emplir. 
Qbant empli l'eut lebaisièrent. 
Puis s'en va; li frère nagièrent. 
Après .XL. jôrs avint 
C'une grans beste vers eus vint 
Mult escumant par les narines. 
Pendant les ondes par ravines. 
Vers eus s'en venoit le droit cors 
Si com por eus dévorer tous, 
Li frère, qui orent peur , 
Prièrent à notre Signeur 
Qui les délîvrast de tel beste. 
Sains Brendans dist : « N'aies moleste. 
« Dix , qui est notre coriduisères 
« Nos deliverra com bons pères 
(( De le beste et d'autres péris. » 
Li beste vint vers eus toudis 
Qui mult s'esforce d'ex grever , 
Et cil plus et plus à douter. 
Sains Brandans tent vers Diu ses mains, 
Et dist : « Sire Dius soverains , 
« Délivre tes sers de péril 
(( Si com tes sers vausis gairir 
(( Des mains Golias sans ahans. 
« Sire, délivres tes serjans, 
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« Si com Joi^n le prophète 
(( Déliverras le maie beste. » 
Quant ce ot dit es vous venant 
Une grant beste d'Occidant 
Qui le nef trespasse , et encontre 
L'autre beste par fier encontre , 
Et commence mellée grant , 
Et se combattent fièrement 
Qu'il sanloit que fus li sausist 
Par le bouce. Sains Brandâns dist : 
((• Vées de nostre Sauvéor 
« Que bestes à leur Creator 
(( Obéissent ; or esgardés 
« Le fin et de rin ne dotés. 
(( Rien ne nous nuist ceste bataille : 
(( Laissiés aler, vaille que vaille; 
« Mais à Diu soit conté por glore 
« Li quels qui en ait le victore. » 
Si com il parloient ensi 
Li beste qui les assali 
Est ocise et tost dévorée 
En .III. pai's; puis ^ est alée 
Celé qui ocise l'avoit 
Celé part dont ele venoit. 

Le jor après une isle virent 
Grant plaine d'arbres , puis se misent 
Celé part, car lonc d'eus estoit. 
Quant hors issent et cascuns voit 
Le part derrière de le beste 
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Qui leur valt Êiire le moleste, 
Sains Brandans {dist : ) <( Ce que nous vaut 
(( Devouré deverons nos tout? 
« En ceste isle lonc demorrons. 
« Gakons le nef, .i. liu querons 
« En cest bos u nos pussons tendre 
« Notre tente por mix attendre. » 
Quant mix eurent fait que il péurent 
Et ens mis ce dont mestier eurent , 
Il dist : (( De le beste prendés 
<( Si c'après ne soies gabés. 
(( A nuit ert l'autre devourée 
(( Des bestes de ceste contrée. » 
Là vont et tant en aportèrent 
Que dusc'au vespre ne finèrent, 
Dont disent : (( Gommant porrèns-nos 
« Sans iaue ici? — Taisiés-vos, 
« Fgit-il ; n'a dont Dix tel stipende 
(( De doner iaue com viande? 
(( Aies çà encontre midi« 
« En cel isle verres enqui 
(( Une fontaine clère et fine , 
« Et herbes et mainte racine 
« Dont vous porrés a men oeus prendre. » 
Li frère vont sans plus attendre, . 
Et quanque il lojr dist trovèrent. 
Li frère laiens demorèrent 
.iiii. mois; tempeste ot en mer 
Mult grant de plovoir, de greller. 
Li frère qu'alèrent véoir 
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Le beste dont prisent le soir 
Ni trouvèrent se les os non : 
Raconté Font au sains baron. 
(( Bien sai , fait-il , que me vausistes 
« Prouver de ce que vos oistes, 
(( Encor vous di c'une autre part 
(( D'un pisson venra celé part 
« Anuitdont demain mangerés.» 
(( — Voirs fu> l'autre fait-il, salés : 
(( A votre œus Dius fera seraiu 
« Hui et demain et puisdemain 
« Et faura li tempeste en mer ; 
« Après nos en covîent aler. » 
Lor nef karkent et puis en vont : 
Herbes et racines pris ont 
Por sains Brandans puis qu'il fu prestre , 
De car ne de riens qui valt prestre (sic)^ 
Qui esperit éust de vie. 
Contre bise vont à navie : 
Il ont véue une ille en sus. 
Sains Brandans dist : (( Là sont , sans plus , 
« .III. pules, li .1, estd'enfans, 
« Li autres de jovenciaus grsin;» , 
(( Li tiers est de vix hom et sages. 
(( Là sera l'uns de vos estages. >' 
Cil demandent li quex ce est; 
Sains Brandans .i. petit se test 
TaHt que les veut estre doians';) 
Dont dist : a C'est cil qui est laians. » 
Li frères estoit en destroit 
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Qu'après eus vint courant d'estroit 

Ains que sains Brandans fust en mer. 

Premiers qui les vit en« entrer 

Et d'illuec voient lor fin 

En l'isle vinrent au cemin; 

Plaine fu , sans mons et sans vax , 

Si qu'à le mer sauloit ivaus^ 

Sans arbres et sans riens qui fust 

Que par vent movoir se péust. 

Grans fu coverte par le fin 

De fruit réont grant et porprin. 

Les .111. pules virent enmi 

Com sains Brandans dist , et ensi 

Cascuns pules avoit se place. 

De l'un à l'autre avoit espace 

De tant com on péust es fonde 

Gieter une pierre réonde. 

Li .1. cante : « Li saint iront, 

« De vertu en vertu irront : 

« Le Dîu de tout Dix en Syon. » 

Quant fine avoient lor son, 

Li autre en estant commençoient 

Ganter ce que cil dit avoient. 

Ensi faisoient sans cesser 

Ne ne se pooient lasser. 

Li premiers pules des enfants 

Estoit en vestimens tous blans; 

Li autres eurent roges jacins, 

Li tiers romatiques porprins. 

Le quarte eure du jor entier 
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Estoit qiiant la vinrent premiers. 
Li pule à midi commencièrent : 
Psalmes du psautier cantièrent 
Cascune toute^ et sont eusi : 
Deus misereatur nostri. . . 
Deus in adjutorium, . . 
Credo propter locutus sum.. . 
Â none quant passa midis 
Commencièrent : — Deprqfundis. 
Et ces .11. — Ecce quant bonum... 
Lauda Jherusalem Dominum, 
A Vespres : Te decet hymnis. . 
Benedic anima mea^ .... puis. . . 

Laudate pueri. . . Après 

En séant quant orent canté, 

Une nue de grant clarté 
Les covri ; mais véir ne porent 
Li frère ce que véu orent. 
Toutes voies le vois ooient 
De cous que sans cesser cantoient. 
A matines refu leur dis : 
Laudate Dominum de çelis.-.. 
Cantate Domino omnis. -. . 
Laudate Dominum in sanctis. . . 
Puis les .XII. psames après. 
Au matin quant li |ors fu prés. 
S'en parti li nuée sus, 
Miserere mei Deus. . . 
Deus j Deus , m^us ad te,.. 
De luce , et puis, Domine. . , 
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Refugium à tierce aussi. 
Omîtes gentes^ et ces .11. ci : 
Deus in nomine carUant; 
Et puis : Dilexi quoniam. 
Après le saint Aigniel s'acroient 
A eus communier^ disoient: 
(( C'est saint cors de nostre Signor 
« Et le sain^ sanc du SauVéor; 
« Prennes en vie permanant. » 
Quant fait eurent, et doi enfant 
Portèrent .1. panier tout plain 
En. leur nef de fruit porprin sain , 
Et disent : « Prennes fmt de terre; 
« Des fors gens rendes notre firère 
« Et vous en r'arés à pourfist. » 
Sains Brandans a cel frère a dit : 
« Baise tes frères et t'en va 
« O eus ; bone heure t'enfanta 
a Te mère quant t'as desservi 
« D'abiter o ces gens ici. » 
Cil les baise et il dist : a Biax fis, 
« Va-t-en et prie por nobis. » 
Cil suit tantost lés .ii. enfans 
A lor escole, et sains Brandans 
Et si frère prist à nagier. 
Il lor commanda à miangier 
Des fruis de l'isle à fors barons. 

Ains si grans fruis fist li sains bons. 
Ne vi tel n'en terre n'en isle: 
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Reont estoient comme pisle, 
Scape estoit apielés cis frais. 
Sains Brandans d'une estort le jus : 
Si eut bien de jus une livre. 
En .XII. onces le part et livre 
A cascun frère se partie. 
.XII. jors soutinsent leur vie 
Des capes dont une mangoient : 
Le jor saveur de miel avoient. 
Puis le fist .III. jors jéuner , 
Dont virent *.i. oisiel voler 
Contre eus qu'en se bouce tenoit 
.1. rain d'arbre ou en son avoit 
.1. roisin vermel , et le mist 
U gérpn sains Brandans qui dist 
A ses frères : « Prennes à joie 
(( Camangier que Dix vous envoie. » 
Comme pûmes furent li grain 
.XII. jors en vesquirent sain; 
Puis les fist .III. jors jéuner. 
Après virent une isle en mer 
Espesse d'arbres et frui tant 
Que li arbre estoient clinant 
A terre et partout d'un seul fruis 
D'une couleur; nul ni eut vuit. 
Quant port eurent sains Brandans 
Ist de le nef, cil furent ans , 
Et sains Brandans s'en va entor 
Qui sentoit mult três bonne odor. 
A ses frères revenus est ; 
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Aporté a ce que lor plest; 
Puis les fist issir ii sains hom 
Et tendre illuec lor pavillon. 
« Venés, fait-il, et si prenés 
« Des biens que Dix nos a mostrés. » 
Par XX, joes illuec se refirrent , 
Puis de ces fruis lor nés emplirent. 

Si com il aloient nagant 

E-vos ,1. grant grifon volant * 

Vers eus. Li frère disent*: « Père , 

« Devourer nos vient ceste fère, 

« — N'aies peur, dist saiiis Brandans ; 

i< Dix nos est amis et aidans 

« Quiencose vos desfendra. » 

Li oisiax vers les frères vâ 

Et estent ses ongles por prendre; 

Es vos Fautre oisid por desfendre 

Que le rain lor out aporté. 

Au grifon vient par grant fierté. 

Et se combat par tel esfort 

Tant qu'il li trait les .ji. iex hors; 

Mais li autres c'après s'en va 

Si combatant que ocis l'a. 

Li caroigne en le ttier caï : 

Devant eus li autre d'enqui 

S'en va vers sen liu ; lendemain, 

Cil qui nageht et soir et main, 

Vont tant que l'isle r'ont côisi 

De le maisnie Ailbei. 
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A leur béniçon , s'en partirent 

Et vont nagant par le grant mer 

Que puis n'i porent arester 

Fors es viles ou il faisoient 

Lor .iiii. festes. — Un jor voient 

Le mer si trèsclère à lor eus 

Que le font véoient sous eus. 

Diverses bestes niult i voient 

Que sous le graviele gisoient, - 

Et lor sanloit que les péussent 

Touchier à le main s'il vausissent 

Por le mer qui si' clère estoit 

Que ce qu'est lonc près lor sanloit. 

Ainsi comme herde gisoient. 

Testé et keue ensanle tenoient. 

Lî frère dist qu'il canta bas 

Que les bestes n'esYiUast pas, 

C'aucune grever nel' venist. . 

Sains Brandans en sourist et dist : 

« Mervelle est de votre folie 

(( Que ces doutés ne mie (sic). 

« N'eustes grevance des autres , 

<( Ne du maistre seur tos les autres 

u Teu cri ou vo messe cantastes, 

« Et le bos por ardoir trenkastes, 

« Et vos viandes en cliiaistes. 

« Que doutés ces? N'est jdont Dix ites 

« A vos garder que ne vos faut? » 

Dont commence à conter si haut 
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Gom il peut plus. Cil regardoient ' 
Les biestes qui lues se levoient 
Dont tant entor le nef véoient. 
Contre ele véir ne «pooient 
Se bestes, non aval le hier 
Qu'entor eus véoient aler 
Sans le nef de près aprochier, 
Ains aloient noant à pié , 
Çà et là^ tant com il cantoient. 
Quant canté orent si les voient 
Toutes fuir par divers lius 
Dont se fiert .i. bons vens entres. 

En .VIII. jors passèrent Fé clère : 

Un jor ensi comme li frère 

Cantoient messe, en le mer voient 

Une coronne et bien cuidoient 

Que près d'eus (ust , mais m. jors misent 

Ains que là fuissent, dont le visent 

Si haute que fins n'i poroit. 

Plus haute que li airs estoit; 

Une closture eut environ 

Qui tendoit en quing dusc'àu son 

Si con .1. pavillons agus. 

Tout ausi plaine de pertruis 

Tés c'une nés bien trespassàt 

Par .1. des pertruis sans le mtast. 

Ne seurent de coi ele estoit 

Fors que coulor d'argent avoit 

Dure comme arbre contre val. 

lO 
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Li pHers si con de crital, * 

Le mast ostérent et les rains. 

Li autre se tinrent as mains 

A le closture et outre en vont. 

Quant outre .i. périrais mis se sont, 

De le closture à le courone 

Avoit bien une mile bone. 

Li mers com voiles clere estoit 

Que cascuns dusc'au fons véoit. 

Sains Brandans dist : « Vées signeur, 

« Les mervelles du Créateur : 

a Le basse voient du piler 

(( Et du clos au fons de le mer. » 

Ne luisoit pas mains par dedens 

Li solaus que hor à leur sens. 

Sains Brandans le gros mesura 

D'un des peiiruis et le trova 

.1111. kete lonc de tous s&ns. 

A nagier prisent par laiens : 

Une jornée aloient bon^ 

Jouste .1. costé de le corone. 

Quaréè estoit; .un. jors misent 

Aler entpr 9 et ensi fisent 

Que li sains adiès mesuroit 

Com Ions cascuns costés esjtoit. 

Et mesura cascun costé 

.III. et .nu. c* ) 

De celé part u l'oinbre avoient 
Le caure du solel sentoienl» 
Et dont trovèrei^t au q^art jor 
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.1; galice de rice ator. 
D'autel com li closture estoit 
Et le patine qu'il covroit 
Avoit de le corone destre 
Et estoit en une feneatre 
Du piler encontre Qiidi. 
« Biau joie) à monstrer a ci, 
(( Fait sains Brandans^ que Dix nos done!» 
Lues fait canter lès le corons 
Messe et après les (^it naangier : 
Travail n'eurent de nul mangier. 

Puisque ce\e corone virent 
Contre bise hors s'en issirent 
Par .1. pertruis et lues redsaoent 
Mast et voile et derrier s'adrecent. 
Vent souef ont qui tost les maine, 
Si que nus d'eus n'en est an painne 
Fors qu'a cordes 1^ voile tienent 
Et le gouvrenail qu'il maintiennent. 
Par .III. jors nagent contre bise; 
Une isle virent près assise 
Ruiste , rokeiises, sans verduresi 
Partout plaines de foi^éures. 
Sains Brandans dlst : <( Gest isle dont, 
« Nel' voel pas aprochier de tout; 
« Mais li vens çele part 00s maine. )> 
Dont près furent ensi qu'a paine 
Pooit-on dus^pHH» là ruer, 
Dont oirent souflés venter, 

10. 
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Et tonoire et martiax férir 
Sur englumes de grant aïr. 
Sains Brandans revestir se fist , 
Vers terre en croîs se mist et dist : 
(c Jhésucris oste nos de ci. » 
Lors saut .i. ors de Fîsle ici 
Si com por aucune œvre faire. 
Hideus fu et de lait afaire, 
Enfumés et mult ténébreus : 
Retomés est quant il vit cens. 
Sains Brandans dist : c< Le voile ostons 
« Et fuions tant que nos poons. » 
Mais tost revint cisbarbarin s 
Une estenaile eh ses mains 
* Enson une masse de feu , 
Et gieta vers Tome Deu ; 
Mais rins ne grieve ains le trespasse . 
Et où cai icele masse 
Commença a boulir li mers 
Et à bruir et à fumer 
Si con fu le digne fomaige. 
Li frère ne sont pas aaise 
Quant tous les autre venir voient 
Qui masses argans lor gietoient, 
Et li .1. sor l'autre gietoit 
Ses masses et puis s'en tornoit. 
Et les fornages'por .1. autre 
Tant gietèrent li .i. sor l'autre 
Que l'isle toute argans estoit. 
Li mers com caudière bouloit 



Digitized by VjOOQIC 



(i49) 
Quant ele a fort fu desous li. 
Partout cel jour oent çnqui 
Grant ulement; quant plus ne virent 
Encore noise et peur sentirent. 
Li sains à conforter les prist : 
a Con chevaliers Diu Jhésucrist 
« Esforciés vos en bone foi. 
« Près d'infer estes bien le voi ; 
« Vieillies ore com bop baron. » 
Contre eus près de septemtrion 
Voient .i. haut mont lendemain. 
Si com nue vers le plain. 
U somet fumoit durement. 
Maintenant .i. vens les souprent 
Qui là les tr^it grand cors adiès 
Tant que lor nés recpurt muit près. 
Le rive si haute en estoit 
Que le fins à paine en paroit; 
Coulor noire comme carbon , 
Droite com .i. murs environ. 
Li .1. des .III. quifu remés 
Ist de le nef et est aies 
Dusques tout aref de le rive. 
Jjuès crie com feme caitive 
Et crie ; « Pères, prées sui : 
« Jamais vers vos aler ne puis. » 
Li frère tantost s'eslongèrent 
De cel liu et Diu reclamèrent. 
Deus miserere nobis 
I voient que cius est ravis 
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Des diables qui tout ardattt 
L'emmenèrent à grief tonnant. 
Sains Brandans dist : « Fus caitis 
« Quant ces loier as desservis; » 
Dont Tenmaine .i. vens vers midi. 
Quant eslongié furent de ci 
Derier eus esgardent le mont 
Tout famblant dusqu'en 12air amont^ 
Puis s'espandoit li flambe aval * 
Qui tout ardoit et mont et val. 



COUMËNT 

SAINS BRANDANS TROUVA JUDAS EN LE MER. 

Puis .vu. jors virent une forme 
En le mer véant coa .i. home 
Sor une pière , et eut devant 
Ausicom .1. lincuel pendant 
Entre .m. forquetes de fer, 
Demainné par les flos de mer 
Comme naciele qui périst. 
Frères i eut dont cascuns dist 
C'oisiaus estoit , autre disoient 
C'une nés estoit ce çuidoient : 
« LaissiéSy Êiit li sains, le tencîer^ 
(( Prendés celé part à sagier. » 
Quant près fiiM^t , les ondes virent 
Prises qui lès Tome coimeaskt 
Sor le pière hideus et lait. 
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De toutes pars li flos li vait 
Dusc'à la teste tout desus, 
Et quant li flos s'abatoit jus 
Li pière mie repairoit; 
Sor coi cis caitis se séoit. 
Du drap qui pendoit devant lui 
Li faisoit li vens tel anui 
Qui sovent de li s'eslongoit 
Et iex et front l'en débatoit. 
Sains Brandans demander li feit 
Qui il est et por quel forfait ' 

A tel mérite et par quel cas ? 
« — Je sui, feit-il, li fel Judas , 
(( Li pires de tous marcaans 
« Par cui fu velidus li sains sans 
« JhésuscriSy n'est pas ceinu-cî 
« Por penance, mais por merci 
« De le miséricorde Diu. 
« N'est pas por penance çei lia y 
« Mais por paor del' ^uvecNir. 
(( Ci sui au dimei^ce en Vonor 
« De le miséricorde Oist 
(( C'au diemence surrexit. 
« Il m'est vis quant ci sin assis 
« Qu'en Paradis soie ddelié 
« Por le paor defl'grief torment 
« C'a vespre du jor Diu atent. 
c( J'arc com masse de plomb qui font 
(( Jor et nuit en^^ ardant mont 
« Que véistes; 4à est touà tans 
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(( Léviatan et ses serjans. 
« Là fu jou quant il englouti 
« Votre frère dont s'esjoï , 
« Et gieta ses grans flambes hors. 
(( Ensi fait adiès ses amors 
(( Quant ame de mauvais dévore. 
« Cascun dimence fait demore 
« De vespre à autre sans lor painne^ 
« Et de novel a le tiephainne, 
(( A le purification , 
« Et de li virge asuption. 
i( Après et ains tormentés sui 
u U par font infer plain d'anui ^ 
« Avoec Herode et dant Pilate , 
« Anna et Gayphas le maistre. 
(( Si vos conjur du Sauvéor 
« Que vos priés notre Signor 
(( Jhcsucrist que j'aie poissance 
« D'estre ci sans plus de grevance 
« Dusques demain solel levant, 
« Que diaules en vostre présant 
« Ne me maint au mal yretage 
« Que j'acatai par mem vendage. 
(c — Or en face Dius çon voloir , 
(( Fait sains Brandans; en cestui soir 
« N'aras torment de nul maifé. » 
Après ce li a demandé 
Que cis dras fait devant ses iax. 
« Je donai, fait-il, as mesiax ' 
« Quand cambrelens fui mon Signor ; 
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« Mais meue par siens fu al jor; 
« Et por ce nul bien ne me rent 
« Ces forquetes ou li dras peut. 
« Donai jou auprestre du temple 
(c Por lor caudière à cuire pendre. 
« Le pière sor coi sui assis 
(( Dedens une fosse le mis 
(( Du cemin c'on i presist busqué 
« Âins que desciple Jbésu fusse, n 
Au vespre vint grant multitude 
De diable de mal estude. 
Le liu cueroient tout entor , 
Et huçoient à grand dolor : 
« On Dé va-t-en de nos arrier , 
« Car nos ne poons aprochier 
(( A notre compaignon ici 
(( Tant que tu soies préi de ci. 
« Nostre prince véir n'osons 
(( Tant que sen ami li rendons, ^ 

« Tolu nos a notre conduit : 
<( Ne le deffendrés pas anuit.» , 
Sains Brandansdist : u Pas nel'desfent, 
« Mais Dius ceste nuit U consent. 
« —Por coi, font il , requiers-tu cose 
« Que li traitres Diu* repose? 
« — Je vos commant ^ sains Brandans dist, 
« De par le non de Jhésucrist^ 
(( Djasc'au main ne li £sdtes lait.» 
A u main quant sains Brandans se vait 
Ès-vos grant noises de diables 
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Hucant à vois espoentaules : 

« Hom Diu, maudite soît t'issue , 

<( Et t'entrée et te venue! 

u Notre princes qui nous conduist 

« Nous a tormenté ceste nuit 

« Por cest caitif que ci laissâmes , 

« Et qu'er soir ne le présentâmes. » 

— Li sains dist : « Rien ne nous atient : 
(( Votre maudis à vos revient : 

(( Gui maldites est bénéois , 
(( Et cui bien dites maléois. 
« — Doubles painesy font-il, ara 
« Par coi plus tormentés sera 
« Ces .VI. nuis cis caitis Judas 
« Por ce c'anuit desfendu Tas. » 

— Li sains dist : « Pooîr û'î avés 
(( Ne votre prince^li dervés: 

(( En le poissance Diu sera. 

« U non Diu vos commant que ja 

(( Et votre prince tout avant 

« NeP torm^tés jrfus que devant. » 

— *-CH dirent : « Dé n'es tu pas , Deus, 

(( Sor tout ne tes p2»*oles teus 

(( Que nos obéissoi^ en toi! » 

Cil dist : « — Serjans sui Diu en foi; 

c( Qoaaiquas je iXHumanc en son non. 

(c Fait est puis qu'A m'en (ait 4e don. 

— Li maufé tant sîvî les eurent 
Que Judas plus véir iie péurpnt, 
Dont s'en retement li maufé 
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Vers le caitive ariie abrieré. 
Entr'ex remportent tout hucant 
Et li frère s'en vont najant 
Contre midf et glorefient 
Diu en tout quanque font et dient. 

Au tierc jor virent ionc de ci 

Une isle envers m^i. 

Si con li frère fort nai(Ment 

Vers l'isle que lassé eétoîent, 

Sains Brandans dist : « Ne vos lassés; 

« Travail avéséu assés. 

(( A ceste Pasqiliedara :vii. ans 

(( Que nos partinies de tios rans : 

(( En ceste isle verres sains Pau 

(( L'ermite qui vit de si pau, 

(( Qui vit si con Dius le commande 

« Sansnule corporel viande. 

(( Par .Lx. ans i a esté : 

(( .XXX. ans devant ol41 gousté 

« D'aucun mangier qiie ti dona 

(( Une bieste, puis ne ipnsâ^. 

Quant la furent n'otot point d'ernrée 

Por le rive qu'est haut levée. 

Petite et réonde estoit i^sle, 

Ne duroit pas plus ^une mille; 

De terre n'avoic i^ens dessus 

Fors que piere et roc sans )pilus : 

Ausi large com longe estok 

Et autretant de haut avoit. . 
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Quant aie orent environ, 
.1. por trovent estroit enson 
Ç'à peine i puet lor nés entrer. 
Sains Brandans a fait demorer 
Ses frères et à mont s'en va : 
Tôt enson .11. fosses trova. 
L'une eut contre orient entrée 
U fontaine a devant trovée. 
Petite et réonde estoit : 
Com une paiele sordoit 
De le piere et rendoit en li 
A fait qu'hèle sordoit enqui. 
Quant a l'un huis fîi d'une part 
Ësrvos à l'autre huis d'autre part 
Le viellart contre lui venir 
Qui l'i a dit par biel loisir : 
(( Hé ! quel bien ! quel joie à cascun 
« Est d'abiter frères en un! » 
Puis a sains Brandans comanda 
Que ses frères amenast là. 
Quant li frère vinrent enson 
Il les baise et nome par non, 
Dont li frère s'esmervilloiçnt 
Et de sen abit qu'il véoient. 
Tous fîi covers de ses caviax 
De Iç teste as pies par tous liax. > 
Blans comme noif de le viellece 
Ne lui paroit fors eus et Êice;, 
Nul autre vestiment n'avoit 
Fors du poil qui de lui estoit. 
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Sains Brandans qu'en tel point le voit 
Tristres, dedens son cuer disoit : 
(( Âinmi ! quant abit de moigne ai 
« Et tex que sosmi en l'ordre ai 
« Quant en estât d'angle voi ci 
« C'est home en cor ne malbailli 
« Des vices du cors; » et cil dist : 
(( O sains pères, hom Jhesucrist , 
« Quans et quex miracles t'a Dix 
« Demonstrés c'ainc ne mostra tîx 
« A nul père et en ten cuer dis, 
<( Que n'es dignes d'avoir habis 
<( De moigne, et si valt mix demaine 
(( Qui du labor et de le paine 
(( De mains use et si s'en vest: 
« Dbc t'a doné .vn, ans ten pest 
(( De ses secrés , et te maisnie • 
« A vestue toudis (urnie y 
(( Et les caitis com oisiaus mus. » 
« Sié sur ceste piére tos nus 
« Fors de men poil. » Sains Brandans a 
Demandé dont est qui vient là , 
Et com loing a fait cest mestier. 
Cil dist : « Nourris fui u mostier. 
« Sains Patriarche .l. ans. 
« Le canetiére de laians 
« Vuardoie tant com je voloie 
« Entierer .i. mort dont j'avoie 
(( De men Dieu cdimmendement. 
<( Dont me vint .i. viex hom devant 
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« Desrônus qui me dist ne faire 
(( Car ne le me convint faire. 
« Je dis : Qui ies et je qui sui? 
« — Ne me connois-tu? Âbés fui. 
(( — Je dis : Sains Patriacea cois. 
« — Il dist : ce sui-je que ci vois. 
(( Très ier sui mors; je girai ci 
(( L'autre frère metés en qui, 
« £t puis me dist demain iras 
(( A le mer ; illoec enterras 
« En une nef qui te menra 
« Là où morir te cpnvenra. 
« Au main vers le mer m'en alai. 
(( Le nef trovai ; .m. jors nayai , 
« Et d'illuec le laissai aler, 
« Là où li vens le vaut a^ner. 
« Au septisme jor y^ issir : 
« Hors vie lenef d'im pié férir» 
tt Tantost là granf; cors se maintint 
« Por aler là dont (sle vint 
« Fendanf; )e# ondes de la mer. 
« Vers none me vint à pcnrter 
(( Une bieste .u [Hsson ici 
(( En se bouce et sarment ausi , 
« Por fil faire a .11. pies devant : 
« A .11. derrier s'alpit portait. 
<( Devant me mist ce q^'ele tint, ^ 
(( Puis s'en va là dont de vint* 
u Du fer a le {Mère feri, 
<( Le fti fis et maUgai ici. 
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« Par .XXX. ans de tiers jors entiers 
(( M'aporte cis pissons entiers, 
« .1. au caup dont le tierc mangaie 
(( Et cascun jor soif point n'i oie 
« Au diemence aue sordoit 
<( De ceste piere ci endroit 
« Dont je bevoie et en pregnoie 
(( .1. vaissiel dont mes mains lavoie. 
(( .XXX. ans après ces fossés vi 
(( Et ceste fonteniele ci , 
(( Dont par .lx. ans soi vescus 
<( Sans nule autre viande plus. 
« Par nouante ans vescu i ai ; 
(( .XXX. ans le pisspn i mangai , 
<( Et puis .LX. ans ai^vescu 
(( De l'iaue et en men pais sui 
« .L. ans; c'est .xxviii. ans 
« Dont me vie a pass^ les rans. 
(( Si doi si com il m'est couvent 
(( Âtendre à me car jugement. 
« Raies vos là dont estes nés , 
« Vp vaîssiel de ceste iaue emplés : 
« XL. jors avés encore/ 
« Dusqu'à Pasques ; la ferés pre 
« U vos l'avés faite «vu ans, 
« Et puis venrés «prés cel tans 
« Le terre de promi^op. 
« lUuec serés a mantion 
« .XL. jors ; pub serés mis 
(( Tout haitié en voCre p«îs. )> 
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Sains Brandans et si compaignon 
S'en vinrent o sa bénéîçon. 
Contre midi s'en vont najant 
Li une arrière, l'autre avant. 
De^'iaue au viel home vivoient 
Dont le tierc jor en tierc bevoient ; 
Sans autre riens ne soît ne fain 
N'eurent, ains furent lié et s^in. 
Quant a celé isle sont couru 
Sain Brandans lor a acouru 
Qui grant joie (ait a cascu;i. 
De le nef lès l'iaue .i. et .i. 
Quant messe orent canté ici 
Et fait le caine au grant joesdi , 
Si renagent devers le beste 
Où de Pasques fisent le feste. 
Après messe cascuns s'esmuet, 
Li aucuns vers là ou il suet. 
Li frère claiment qui sont sus : 
« Sauve nos , Dix nostre salus , 
<( Espoir de toutes fins en tierre , 
« Et en mer vien nos âmes querre !» 

Sains Brandans dist : « Rien ne doutés, 

« De ce fors iaue n'en avés. » 

Le besle le droit cors s'en va 

Vers l'isle les oisiaus , et là 

Ont fait li frères lor séjors 

Dusqu'à Pentecouste .vu. jors. 

Lor procurères lor a dit : 
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(( Prendés de ceste iaue .i. petit : 
Je serai à ceste féie 
Votre compains, n'en poés mie 
Trover sans mi le région 
C'on dit de repromitîon. 

II s'en vont. Cascuns oisiaus cante 

Et dist : (( Dix vous maint bone santé! )) 

En l'isle à lor procureur furent 

.XL. jorset puis s'esmurent. 

Por . XL . jors pris i on t 

Viande et contre orient vont. 

.XL. jors li procurères 

C'adiès aloît devant les frères , 

Les adreçoit en lor cemin j 

Puis .XL. jors à le fin 

Vint l'oscurtés qui les covroit 

Qù'àpaine l'un l'autre véoit. 

Adont a dit li procurères ' 

A sains Brandans et à ses frères : 

<( Savés que c'est que ci vées? 

« — Nenil. — C'est, fait-il, obscurtés 

(( Qui l'isle avirone tous tans 

(( Que vous avés quis par .vu, ans.» 

Après bien l'espasse d'une 'eure 

Leur revint mult grant clarté seure, 

Et lor nés estoit au rivage. 

Hors issent et vont par l'erbage, 

La terre voient plaine tempre , 

Les pummiers si com en septembre. 



Il 
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Environ prisent à aler 
C'ainc nuit ni visent fors jor clerc. 
Des pûmes sans plus i mangoient 
Et de fontaine qui bevoient. 
Par .XL. jors ne finèrent 
D'errer com quel fin n'i trovèrent. 
I jor virent .i. fleuve grant 
Qui parmi Tisle aloit courant. 
Sains Brandans dist ; « Ci ne porons 
« Passer ne le grânt ne savons. » 
De l'isle s'aconsent le grant 
Si con jou aloie pensant. 
.1. jovenciaus lor vint devant 
Bsfisant tous faisant (sic) 
Par tout les apiele disant : ' 

(( O soverain Dius tôt poissant 
« Bon euré sont qui abîtent 
« En te maison; si reperfitent : 
(( Corne Diu te Iwont adiès. >y ' 
Et sains Brendans a dit après : 
(( Cele^terre que cix maint tans; 
(( Mais ni venis pas si^par tans 
<( Que Dix te vaut ançois mostrer 
(( Divers secrés en le grant mer. 
(( Va-t-ent en ten pais arrière : 
(( Du (rutt de ceste isle et des pières 
(( Pre&cieus& porter en pues 
(( En te nef tant com prendre en vues. 
c( Te fins est prés, par tans morras, 
« Et o tes pères demorras. 
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« Âpres mains ans ert descoverta 
(( Geste isle et du tout ouverte 
(( A ceus qui après ci venront 
(( Quant persécution aront 
(( Grestien qui sont sor l'Euvangile. 
u Gis fleuves devise ceste isle 
j « Si com de fruis à part meure; 
« Orendroit tout adiès li dure; 
« Nus n'i muert, jors est Jésuchrist. » 
Dont prendent li frère des fruis 
Et gemmes de mainte manière. 
En lor nés en vinrent arrière 
Et revmrent par l'oscurté. 
A l'autre isle sont arivé 
Qu'isle délicieuse à non: 
Troi jors i furent li baron. 

D'illuec à lor liu s'en revinrent; 
Li frère volentiers les virent. 
Diu sortout en glorefioient 
Quant lor père avoec eus r'avoient 
Dont tant jor furent offerte. 
Sains Brandans got lor carité 
Et lor a trestous recor^é 
Quanques Dius lor ot révélé. 

Au jor que morir dut cis sains 
Li souvint de le terre as sains, 
Du jovenciel qui dit li ot 
Se mort qui li aparut tost. 
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Quant il ot irestout recéus 
Ses sacremens, si s'est téus 
Et maint des frères mourut là. 
Glorieusement trespassa : 
L'ame emiportèrent l'angle en glore 
U Dix nos doinst vie et vitoire 
In secula ^eculorum. 
D'une autre ci après ôrron. 

Au jor que morir dut cis sains 

A saint Ernoul une abéie 

De moignes noirs qu'est establie 

Droit devant Miés en Loeraine 

Trovai l'estore mult ançaine. 

De latin le mis en romans 

Por faire entendre as laies jans. 

En VIII jors de marc l'oi parfait 

M. ce. ans xlvii, 

Et ces .II. ci après avuec j 

Dont l'une encomence iluec , etc. 

Ici commence en effet un autre chapitre intitulé : 

Coument U pl)tlo60&0 deerrit 
tormtni naioxt i\d 
.i» l)otne. 
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RECTIFICATIONS 

ET VARIANTES FOURNIES PAR LE MSS. 7991. 



Page lOS de cette brochure, 10« vers , au lieu de : " 
Preudom vers Diu estoit et fins , 

le mss. 7991 offre la leçon suivante : 

PreudoD vers Dieu out non Morin. 

Page 106, vers 27, au lieu de la leçon du mss. 7554 : 
. Mes il cri Diu seut fait savoir , * 

lisez : 

/ Mes je cui Dieu Tôt fet slivoir. 

Une erreur d'impression, dont on ne s'est aperçu qu'après le tirage , a 
' laissé aussi subsister dans le teiUe du premier de ces vers (voyez p. 106) , 
le mot six pour sic. 

Page 107, vers 5, mss. 7991, au lieu de où parsèment^ lisez : 
Où exparsement demouroient. 

Page 107, vers 10, lisez (mss. 7991) : 

Tant c'un coc ou .1. saint sonna ; 
Lors mon fillol qui me mena 
Jusc'au rivage de la mer, etc. 

Page 108 , vers 15, mss. 7991 : 

De ceste isle car tout ausi, etc. 

^ Page 110. Le mss. 7991 , après avoir sauté quelques vers que donne le 
mss. 7554 , place avant celui-ci : 

Saint Brendans qu'ot le cuer méu , 

ceux-ci , que ne donne pas ce dernier : 

Quant saint Brendans out tout oï 
A Dieu rendi grâce et merci 
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De ce que révéler daignoit 
As ses sers les biens qu'il satoit; 
Puis priit celle béBèiçon 
£t s'en ala à sa Qiaison.^ 

Page 110, vers 18, au lieu de : 

Nos somes tant et soir et main , 

le ms8. 7991 porte : 

Nos sommes tuen et soir et^roain. 

Page 111 , vers 18 , au lieu de acorant , qui est une faute d'impression, 
lisez acorant. 

Page 114, vers 6, lisez : Pain blanc com nois, et bon pisson^ au lieu 
de : Pain blanc, com nois et bon pisson. 

Page 115, vei^ 19 , lisez t'ame au lieu de t&me. 

Page 117, vers 6, lisez vien ce du lieu de vience. 

Page 119 , vers 11, au lieu de : 

Et encore peire avons , 
lisez, diaprés le mss. 7991 \ \ 

Et encore poor en avons. 

Page 119 ; le mss. 7991 remplace avec raison la leçon du mss. 7554 , 
vers 27 et 28 , par celle-ci : 

Tant qùistrent port que vers midi 
Virent un rhi , etc. 

Page 121, vers 9, au lieu de viencnt , lisez vieneni. 

Page 122, vers 9, au lieu de Te dectt huit, lisez -,> 

Te decet ymnus tout entier. 

Page 122 , vers 26, au lieu de : 

A miedi , h none après ,• 

Usez : 

A midi, à none et à vespre. 

Page 125, vers 20, lisez : 

Signes de silence et il dist, 

au lieu de : 

Signes de science» et il dist. 

Page 158, vers 17, le mss. 7991 offre cette leçon : 
De car ne de riens qui valt pettre. 
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Page 159, vers 4 , lisez : 

Et lor dist lor voie et lor fin. * 

Page 14(^ , après le vers ±4, il faut placer celui-ci, qu^offre le mss. 7991 , 
et qui est sauté au mss. 7554 : 

Au matin quant li jor fu prés , etc. 
Page 141, vers 5, lisez : 

* Deus in nomine cantant. 

Page 144, vers S^, Hsez ; 

Que doutés cesty? n^est dex mestres. 
Page 145, vers 8, fiséz : 

Ains aloient nœnt arier. 
Page 145; le dernier vers est ainsi au mss. 7991 : 

Dure comme marbre contre val. 
Page 146, vers îMr, li#ez : 

Mil et .nii. ans coûtes lé. 
Page 148, vers 21, lisez : 

Si com li feu d'une fornaiçe. 
Page 154 , vers 25 et 24, lisez : 

Cil dient jà n*es-tu pas Dex 
Sor tox, ne tes paroles teus, etc. 

Page 157, vers 25, lisez : 

Sains Patrice par .t. ans, etc. 
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